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Nouvelles de l’Etranger.
ROME.

Voici, sur la crise monétaire il Home, un 
article publié par la Civiltà cattolica et que 
la Correspondance de Home a traduit aus­
sitôt, afin, dit-elle, d’édifier la presse 
catholique et do lu mettre à même de re­
pousser les calomnies des révolutionnaires 

c La criao monétaire ont en ollc-aiêma un 
mal grave, tuaia ce uni a été accrru par de fauaaca 
appréhonrious et par do fuisse* accusations 
répandue* dans lo peuplo. Outre», lVnoranoo 
y a contribué, oar lo pouplc, ot môrüo de* gen* 
qui aapiront à n’être pua du peuple, D’aperoe 
vaut pas lea onuaou éloigné -a et pou appareutes 
ont pour habitude d’attribuer La malheur» 
public* aux passions do quelque* por*onne* ou 
à la mauvaiao administration du gouvernement 
La méchanceté, de son côté, ne reste jamais en 
arriére, car do telle» éventualité* lui sont un 
mojon de aemer le mécontentement et d’amou- 
ter lea multitudes. L’ignoranoo et la médian- 
oeté, faisant cauao commune, ont dooo déclaré 
que lo manque de numéraire était l’œuvre de 
oertaioa intéressé?, ot surtout de la Unique, 
•overs laquelle le gouvernement userait do fa­
veurs ot de oondoaoondanocs exomaivea. Mais 
la vérité e9t que lea intérêts privés n’ont rien à 
y voir ; que la Banquo, loin d’en é’.ro la cause, 
ferait, sans la solidité de son crédit, exposée à 
devenir viotimo de la crise, et que si oette crise 
oommenoo à a’apaieer, on lo doit en grando 
partie à la Banque, laquelle peut en diminuer, 
•inon on détruiro le* effets. Ko pruuvo de cütto 
vérité, indiquons Ira causes pour Laquelle* la 
monnaie frappéo à Homo cat devenue si rare

Îiu’il faut aujourd’hui se la procurer à grand* 
rais.

> La crise financière dont l'Europe n'est 
point cnoore sortie et le prix excessif de l'or en 
Amériquo ont amené un accroissement uni 
Verte! de l’iotérôt et du change sur tous le* 
marohés et par conséquent aur ic notre. Ce­
pendant, nous n'aurions pas vu les choses ar 
river à Home au point où elles sont, aaua dra 
motifs spéciaux et particuliers.

» Home doit payer de forte* eommos au de­
hors, et its titres de sa dette août au uornbro 
de trois :

• L tnleirt dts emprunts, parce que Ica pos 
Bosseurs do coujons sont la plupart à l'étranger, 
où ill reçoivent lo montant do leur iotérêt.

> U alimentation dm habitants, paroc qu'une 
grande partie des denrée* nous eet fournit par 
les provinces aujourd'hui arrachées au l'apc et 
annexées à un État étranger.

» Le» produits manufacture», paroo que, 
malheureusement, à Rome comme ailleurs, 
le luxe, oo que h a Anglais appel eut lo confort, 
outre peu à pru dans les habitudes romaines 11 
nous oblige il demander à l’étranger c?s 
produits que l’induatri* nationals ne fournit 
pas.

> Or, pour payer ces trois dettes, il n'y a que 
deux ressources : ou envoyer au dehors de l'ar­
gent, ou oédor de* crédit* à y recouvrer. Mai* 
oes crédits étant insuffisant*, puisque l'expor­
tation d'uno oortainc quantité de niAtièrcs pre­
mière* et d ’obj«|« d’art est d'une valeur tiè* 
inférieure A la valeur de l'importation, il faut 
que l'argent s’éloigne de Home.

> Jadis, nous avion*, par contre, trois com­
pensation*.

f Kl d'abord.les somme* que Homo devait aux 
province* en échange do ses denréca se payaient 
en partie par Us impôts qu’y recouvrait le gou­
vernement, de telle porto que l'argout ne par­
tait pas de Home, ou y retournait par los verse 
munis du trésor, lequel tcnduil vilo le numé­
raire à la place.

» l’ui*, l'argent de la Société dos Chemins 
do fer et d'autres entreprises pubiquesquo ver­
saient dos actionnaire* étranger* et que le* on 
atruoteurs dépensaient t\ Homo a disparu, car 
les travaux ont oessé, et il se produit un mouve­
ment iuverso par l’obligation où su trouve lo 
gouvernement lo psyor aux sociétés étrangères 
la différence entre i'iotérfit garanti et le ronde­
ment oncai*-é. IJu on joigne à oela le départ 
d'une partie du corps d'armée d'occupation, ol, 
par conséquent, une diminution correspondante 
dans les dépense* en argunt que fait la Franoe 
à Home.

s Les touristes, enfin, i t les fi lèles qui so ren­

daient dans la Vil!cKtcrnello et y répandaient 
des sommes importantes ont sensiblemont dimi­
nué en nombre. La mauvaise fol a exploité, le 
choléra aidant, de fausses nouvelles, ompAclié ou 
du moins retardé le concours bionfusant de* vi 
sitcura et privé ainsi lo* Romains d'une res 
source principale.

> Nouine parlon* pas d'autres compensations 
telles que lo Denier do saint Pierre, lo produit 
des taxes pour l'expédition des affaires ccolési- 
astiques, les revenus do* terres quo lo* grand* 
propriétaires romain* possèdent à l'étranger, et 
ainsi de suite, car oes compensations BUD.ristent 
encore.

* Les ohoses étant ainsi posées, on comprend 
sans peine ooinment lo numéraire est devenu si 
rare, et par là comment le change s'est si fort 
élevé.

> Le oréanoier étranger qui a à encaisser le 
prix d'uno marchandise expédiée à Home se 
paie par une traito sur le négociant romain, le­
quel doit en compter le montant en livres pour 
l ltalie, en francs pour la Franoe, la Baltique 
et la Suisse, eo livre* sterling pour l’Angle­
terre, ou il’rcyoit du négociant romain tantôt 
un billet payable à Home, tantôt un mandat 
payable à l’étranger. Traite, billet, mandat, 
tout se réduit à expédier do l'argent hors 
de Home, et l’expédition ne se fait pai sans 
les intermédiaires naturels, les banquiers ou 
les changeurs. Quand ooux-oi avaient los 
compensation* dont nous venons de parlor, ils 
soldaient leurs oomptes par voie de simple* 
échanges do papiers de crédit. Mai* aujour­
d’hui qu’ils o’ont plus de cos papiers. Il* sont 
contraints d'expédier à grand* irai* de l'argoot 
effectif. Do là vient qu’ils font supporter oes 
frais au négociant, ce qui amène la hausse do* 
lettres de change, et qu'ils doivent sc procurer 
sur la placo le numéraire dont il* ont bjsoin, c* 
qui amène la haussa du change des monnaies.

» Ce jeu nuit à la Banque. Kilo a en oaisso 
il est vrai, une réserve métallique pour rem­
bourser en argent les billets qu'ou lui présente, 
mais cette réserve n’est pas inépuisable, et en 
temps du crise elle s’amoindrit, en sorte qu'à 
un moment donné la Banque doit acheter elle 
même de l'argent au-dessus de la valeur lég<lo 
ou faire frapper les lingots qu el c a payé* aussi 
au-dessus de leur valeur à l'étr«ngcr. Dans le* 
deux hypothèses, sa perto est éga'c à peu prè* 

a différence du change. Nous savons que, 
dans son propo intérêt, elle s'est efforcée de la 
oonjuror, prévoyant la orisc, en achetant et en 
faisant frapper, cotte année, pour six millions 
de lingots. Maintenant, si la Monnaio ne lui 
fournit pas chaque jour In quantité voulue pour 
lo change des billets, il n'y a point de sa faute, 
comme il n'y a point du la faute de la Monnaie, 
qui n'est pa* trnue à l'impOMibl*. Il faut donc 
avoir uno forte dose d'ignorance ou de méchan- 
octé pour attribuer à la Banque un désastre qui ont lieu à la

coutrée* les plus fertiles et les plu* industrielles, 
1 équilibre qui naguère était à peu près complet 
entre l’importation ot l’exportation.

s ht los effîts naturels de eus désordres no se 
sont pas fait sentir plus tôt, nous l'avons dù à 
la prévoyance et au crédit du gouvernement j 
et o est à oetto môme prévoyance et à oe mémo 
crédit quo nou* devrons la fin trè* prochaine de 
la oriie monétaire.

S Au lieu dono do s’tffrayer, que chaoun, en 
cas moment* do difficulté, concoure à rappeler 
la confiance. Quand lo gouvoroemont s'emploie 
ac’ivement à faire oesser la orisc et prépare de 
nouvelle* dispositions, quand la Hanquo ne re- 
ouïe devint aucun sacrifieo, tout homme hon­
nête a le d?voir, non-Reulemi‘nt du facilitor 
l’œuvre en s’abstenant d'aooaparcr le numéraire, 
mais encore de rcpou6S)r d’iujustts accusation* 
contre o^ux qui n'ont eu ni la volonté ni lo 
pouvoir de oauscr la crise. >

Voici les tableaux officiels dos siège* épisco­
paux vacants ou dont lo titulaire est absent. 
Nous les empruntons à V Uniia cnttolicj :

BlfcdKS VACANT)*.
Piémont.........................................  8
Ligurie,.......................................... 1
Sardaigne,......................................  8
Lombardie...................................... 3
Parme et Modène,........................ 2
Toscane,......................................... 8
Honiagne,....................................... 5
Marches,............................   5
Ombrie,......................................... 3
Province* napolitaines,................ 20
Provinces siciliennes,...................... 4

Total, 68
ftVÊQUXS ABSENTS.

Sardaigne . 
Marches ... 
Ombrie .... 
Napolitain . 
Sicile..........

lu. Olü Ht* 
d'«ux- par ta

gourernamaat. 
. > 1
. > 1

32 >
0 5
1 s

33Totaux,
Parmi ces 40évêques absents, il en e?t 27 

qui demeurent dans l'Etat "et 13 qui séjour­
nent hors du royaume.

FRANCE.
On écrit de Pans, le 29 décembre ;
< Le* journaux bdgos s'ocoupent beaucoup 

d uno lettre que I etnpcrour Napoléon aurait 
éorite à un mombro do la droite, vomi à quelle 
oooasion.

» Dans L dernièro discussion politique qui 
ieu à la chambre des députés do Belgique, 

retomberait aur elle môme. * avant la mort du roi Léopold, la gauche ot le
> Celui qui aurait vraiment à cosur la chose ministère s’attaquèrent aveo une vivacité aori- 

publique devrait s abstenir, sauf le cis do né- moniome à la brochure quj M. Peaehamps a 
ccssité, d'accroître lo* embarras do la Banque éorite pour avertir son pBy* d'un danger qui 
p*r de* demandes incessantes do numéraire, pouvait le menacer, celui de servir d'appoint à 
Celui qui ne ohange scs billet* qu'en vue do re- un remaniement de la osrto de l'Europe. Us 
vendre l'argent aveo uu certain agio abuse indi- ■ocu'-èrent en mémo temps la droite catholique 
gneuient du bienfait do oette institution. Celui d être la complioe de M. Desehamps.
qui ho laisse entraîner par la panique nuit au » La droite ropoussa ce* imputation*, en dé- 
oommeroe ; car moins la Banque a do numé- olarant quo le ministère et la gauche rnéoou- 
rairo en cai»«e, moins elle est à même d> subvc- naissaient les sentiments de M. Desehamps ot 
nir aux bc'oin* de* marchands. le* siens. M. Desehamps, répliquatclic n’avait

> La orisc monétaire n’e»t pas une crise ticao signalé une éventualité que poumit amener le 
cièro ; elle ne comporte pas la faillito do la triomphe du < droit nouveau > en Europe, qu’a- 
Banque, Lquolio ne saurait, ensuito de oetto fin de mettre se* concitoyens en demeure d’y 
crise, perdre sow oréanoe* en port» feuille, ni su- parer par l'apaisement de* antagonismes de 
bir une dépréciation de ses billets. Que si, par partis, prr l’enion de tous les partie sur lo ter- 
impossible, la peur s'emparait de tous lo* porteurs rain d'une tolérance réciproque et d’une liberté 
do billets et quo la Bauque vit tous oo* porteur* commune. L’un des orateurs de la droite qui 
lui réolamor la conversion do lenrs billots on prirent ono part importante à oetto discussion, 
argent, le dommage tomberait sur les débiteurs M. Nothouib, anoien ministre do la justice, 
de la Banque, o'üst-à-dtr# sur tout lo oommeroe aprè* avoir déclaré qu'une annexioo do la Bel­

gique à une ou plusieurs puissances voisines, 
n'était pas à craindre sérieusement, repoussa

de Home, oar dè* lors la Bunque cesserait, aux 
échéanoes des lettres de change, d'accorder uu 
esoompto ; elle exigerait lo remboursement inté­
gral et aurait au boat de trois mois seulement 
balancé sus oomptes.

• Au fond, la cause do tous nos maux vient 
de l’usurpation des province* pontifioalos. La 
Involution a obligé le gouvernement du Saint* 
Siège à des dépense* do beaucoup supérieures 
aux recettes ; elle a restreint le cours des billots 
do banquo des quatre cinquièmes du marché 
sur lequel il s'étendait i elle a enlevé à Homo 
l'argent des impôts, ot rompu, on s'emparant dos

plus spécialement toute appréhension possible 
du oôté do la Franoe, ajoutant quo la politique 
do l'empereur Napoléon lui inspirait la plus en­
tière confiance. Ce serait à propos de cctto 
déclaration que l’empereur lui aurait écrit uno 
lettre do remerciaient, dont la copio ciroulo à 
Bruxollos, et dont les journaux belges reprodui­
sent le pansage suivant : s Jo vous remercie
> d'avoir fait rroounaîtro à la tribuuo législative 
» les sentiment* que j'ai voué* à la Belgique.
> Elle CBt «œur do la Franoe, à laquollo l'unie-

> sent tant d’intérêts. Js fais dos vœux pour 
» que sa prospérité si grande grandisse cnooro
> *ous le nouveau règne. >

c (Jette lettre ent oile authentique ? Nou* ne 
savon» ; mais il p*uit qu’oa la tient géné­
ralement pour telle en Bulgiquo. Toutefois, 
•si la gauche oc la tiaite pas d'apocryphe, elle 
.oo lui acoordo que des éloges aigre»*doux, uni­
quement paroo qu'elle a été éorito à un député 
do la droite. Lo patiioti?iue do la gaucho regrette 
d’être rassuré à 00 prix.

> Cn grand nombre do feuilles ont annonoé 
que M. do La Houhcjaquelein avait Buocorubé à 
uno longue et douloureuse maladie, et quelque» 
upc* d'entre elles ont même déjà fait sa oéoro- 
logie.

» M. Lo marquis do La Hoobcjaquclein aura 
eu la satisfaction do lire de son vivant les arti­
cles consacrés à sa mémoire. Tou* ses amis 
seront heureux d'apprendre que oetto dou!ou- 
rcuso nouvelle n’était point exacte ; il est vrai 
que l'houorablo sénatour est malade, mais ou 
assure que son état no pré*unte rien d'alar­
mant. 1

On lit dans In Patrie, sous la dale du 22 :
« Los inoidents qui ont marqué hier l’ouver­

ture des cours de l'Ecole do droit paraissent no 
pas devoir so renouveler aujourd’hui.

» MM. Bugnct et Valette ont pu faire leurs 
cours sms trop d’agitat:on. Il est vrai que le* 
auditeurs étalent jeu nombreux. Il était huit 
heures. Mai*, à neuf heures trois quorts, au 
cours de M. Démangeât, les même* protestations 
quo cel'es d's jour? précédents so sont fait en­
tendre. Les élèves qui 6e pressaient en foule 
autour du proferseur l'avaient d’abord chaleu­
reusement accueilli. Ces protestations ne tar­
dèrent cependant pa* à cessor après quelque* 
paroles quo M. Démangeai adressa aux étu­
diant? et qui trouvèrent parmi eux un sympa­
thique écho. La leçon allait être écoutée eo 
silence, quand, au milieu des applaudi S'-monts 
qui suivirent l’allocution du professour, M. Gi­
raud, inspecteur do l'F.cole, survint à l’impro- 
viste et saisit au oollct un des élèves assis sur 
lo gradin supérieur, à l’entréo de l’amphithéâ­
tre. Cet incident produisit une vive émotion. 
Les oris se croisaient en tous sens. L'agitation 
allait en croissunt, lorsque, sur la déclaration 
d'un étudiant que si M. Giraud voulait se reti­
rer, ils écouteraient M. Démangeât, l’inspro 
teur répondit : « Mont»z et essayer de me faire 
» sortir ! > Lo tumulte était à son comble. Ce 
n'est qu'au bout d'uno demi-heure que M. Gi­
raud orut devoir céder devant los oris de? élè­
ves. Dès quo l'inspecteur se fut reti-é, M. Do 
mangeat fut énergiquement aocl uné ; il com­
mença et aoheva son cours au milieu do l'atten­
tion qao l’on porto habituellement à 00 profes­
seur si populaire parmi la jeunesse do l’Ecole.

> Ajoutons que b s protestation* contre la dé­
cision du conseil académique n’ont retenti qu'à 
l'intérieur de l’Ecole de droit ; à l’heure où 
nous recevons ce* reos içncmrnt?, il n’y avait an 
dehors aucune agitation.

> Les jeunes gons de? écoles doivent com­
prendre qu'il serait regrettable pour eux et pour 
leur* familles que oes inoidents vinssent à so re­
nouveler encore. Le* élèves ont voulu protes­
ter, qu’il? r ’prenneot maintcuant leurs études 
et qu'ils aient confnnec dans le conseil supé­
rieur de l’instruction publique, auquel leurs six 
camarades du congrès de Liège out appelé de lu 
décision académique qui les frappe.

> On nous apprend aussi que, co matin, des 
agents de l'autorité ont retiré les carte* d'ins­
cription à un certain nombre d'étudiants qui 
s'étaient présentés aux cours. >

Parmi les motifs sur lesquels le cotiseï 
impérial de l'instruction ‘ Vest ap­
puyé pour condamner les étudiants français 
qut avaient pris part au congrès de Liège, 
nous remaiquons les suivants :

« Considérant que le fait d'avoir publique­
ment outragé la religion, pub'iquement insulté 
lo drapeau, les institutions et lo gouvernement 
de son pay*, oonstituo par lui-mêoio, indépen­
damment de toute qualifioation de la loi pénale, 
un manquement aux devoir* de l'étudiaut, une 
atteinte à la dignité de l’éoole qu’on j rétend rc-^, 
présenter, et que, loin de nueontrer une immu­
nité dans cctto circonstance qu'il a été commis 
à l'étranger, il en reçoit au contraire un oarao- 
tèrj plus répréheu&iblc et plus grave ;

> Considérant quo la nature et la gravité des

attaque* auxquelles los étudiints en médecine 
Hey, Ksgnard, Lifargue, Jsolard, «t les étu­
diants en droit Cn**3 «t Loasom, se tent livré.?, 
soit au congtè9 do Liège, soit au meeting de 
Bruxelles ; contre tout oa qui est d'gne de tes- 
peat ; los appels audacieux qu'ils unt fait* à 
l'insurrection et à la guerre oivile ; les iusulto* 
qu’ils n'out pas craint d’adrrHscr au drapeau, 
au gouvernement, au souverain de leur pays, in­
sulte* qui ont fioi par contraindre le consul do 
Franoo à quitter lu salle du oongrè* ; enfin, lo 
retentissement que oes faits déplorables ont eu, 
à l’étranger comme en Franoo, sont autant do 
circonstances qui réc'amont, dan* l'intérêt 
même de la dignité des écoles françaises, une 
énergique protestation ot une leçon révère ;

> Considérant toutefois qu'il convient do faire 
part de l'exaltation et dos témérité» de la jeu­
nesse, et do ne pas fermer irrévocablement tout 
espoir au retour et au travail ;

> Adoptant, au surpla.», Ls motif» des pre­
miers jiigemonts, et «an? s’arrêter aux oonolu- 
rions à fin d'inoompétenoo déposée» par los ap­
pelant?,

* Délibère ot arrêto :
> Art. 1. La décision du conseil aoadémiquo 

de Paris est confirmée on ce qui concerne les 
étudiant* en médecine Hey, Hagnard, Laforgue 
et Jaclard, et les étudiants en droit Cas3e et 
Los* on.

> Art. 2. La durée de l’exclusion de l'Aca­
démie do Pari» prononcée contre l'étudiant en 
médeoino Bigourdau eut réduite à deux ans.

> Art. 3. Sont exclu» de toutes les autre* 
acidémies de l'Empire, savoir :

* Pour deux an? : les étudiants en médecine 
H .y, Lufargue et Jaolard ; le* étudiants en 
droit Casse et Colson ;

ï Pour un an l’étudiant on médecine He- 
gnard. >

— ■ T- -

Les modification» projetée» dans la lé­
gislation anglaise- 

Un lit dans P International :
« Nous avons souvent dit que la réforme Je 

la législation anglaise était devenu3 indispen­
sable ; nons avons cité des exemple» qui dé­
montrent jusqu'à U dernière évidence que les 
loi» actuelle* en Angleterre ue sont »jue Rudts 
indigestaque moles. Cette vérité n'est ignorée 
de personne, mai» la tradition avait jusqu'à 
présent pria de telle» racines dans la société 
anglaise quo tout le monde se plaignait, sans 
oser toucher à ce» bouquins poudreux dont la 
vétusté semblait commander un trop profond 
respect. Le9 jurisconsulte.? se sont trouves 
souvent embarrassé* devant les contradiction» 
flagrante? qui existent eutro les lois surannées 
et le» acte» récents du Parlement. Lord Broug 
hum disait qu'il défiait n'importe quel magistrat 
d'Ang eterre de conuaitrc toutes le» lois de son 
pays.

* Cependant, 1* besoin de codifier tou» co» 
notes du Parlement s'était fait sentir depuis do 
longue» année». En 1863, on a déjà révisé le» 
ancienne» lois jusqu’en 1688, il parait que 
dan» la j>rochaine se-sion, le Parlement doit 
s'occuper d'un bill tendant à réviser le» lois 
Votée? depui* 1688 jusqu'au règue Jo George» 
III. Il y a six chapitre» sur lesquels le Par 
leiuont devra se prononoer ; Les statut* qui 
out ceasé d’être eu force, c.ux qui n'étaient 
que temporaires et qui, par conséquent, ont 
expiré ; ceux qui ont cessé d'exister, le but 
pour lequel il? avaient été passés ayant été 
remjdi ; ceux qui n’ont été annuiés qu'en 
termes généraux ; ceux qui ont été rappelés 
virtuellement par une législation plu» récente 
avec laquelle il? so tiouvcnt aujourd hui en 
contradiction ; ceux qui ont été abrogés par I 
des acte? récent* visant uu même but ; ceux 
enfin qui sont complètement tombé? en désué­
tude. Dans cotte catégorie, on place le statut 
do la reine Aune j>our la préservation de* 
ananas dan» le» colonie? , or, le» oolonic* dont 
parle c) statut sont le? Etats-Unis !

> La révision doit s'ui ètor à 1770. C’eit 
donc la législation de q iirc-vingt et quelque» 
aunéo» quo lo Parlement v* remanier comj lètc- 
mont. C'est déjà un grand pa» ot un progrès, 
mai? oela est loin d’être suffi «ant. Si l'on n'ar- 
rive pu à l'unité en matière de légi-lation, on 
no peut espérer obtenir un code, o’ast-à dire la 
clarté, 1» concision et la classification qui sont 
les trois élément? d'uno lionne codification. Dé­
barrasser le» loi* actuelle» de cet arriéré si 00a-

fus est déjà une excellente cho»c ; mai», depuis 
1770, n’y a-t il pas eu de» aotos, de» bill*, de» 
statuts complètement opjosé» aux tendance», 
aux mœurs, aux us.igea do uos jours ?

> Nous espérons que oette œuvre de révision 
ne restera point inachevée ; comme en 1863, 
on comprendra *aus doute en 186C qu’après 
uvoir revu toute la légis'ation anoiinne, il faut 
s’oocuper sérieusement d'arriver à l'homogénéi­
té. Nous savon» qu'il y a en Angleterre un 
grand nombre de jurisconsultes qui rejKmssent 
la codification absolue : ils appuient leur doo- 
trine sur ott argument que les loi» humaines 
ne peuvent jamais présenter un caractère do 
btabilitéparfaite ; ils déolarent qu’en vingt ans 
le» idées d'un peuple, d’uue bOciété, pouvont ot 
doivent mémo se transformer complètement ; 
que cette homogénéité est incompatible avoo lo 
progrès, et qu’il vaut infiniment mieux, aprèa 
un oertain laps de temps, réviser le» lois an­
ciennes et voter progressivement de nouveaux 
statut», suivant les besoin» du moment.

1 Mais nou» nous répondrons par un exemple. 
Les Codes français sont-ils absolument contrai­
res à la marche des idée» ? Evidemment non. 
Le» Codes rostcnt-il* stationnaire» ? Nullement, 
puisque le Bulletin de» loi» vient à chaquo ins­
tant les modifier. Ce qu'on a voulu en Franoe, 
ce que nous voudrions pour l’Angleterre, o’est 
un point de départ, une réduction à l’unité, 
définitivement établis. Hors de là, il ne peut 
y avoir pour l'administration do la justieo 
qu'une confj»ion contraire à ion essence ; et 
si, une bonne fois, on posait en principe quo lo» 
loi» anglaises n’ont point d'effet rétroactif, il ne 
serait plus difiioile de faire un Code ; ot nous 
ne voyons pas trop à quoi sert d'encombrer uno 
législation de vieux parchemins devenus inuti­
les et de se donner ainsi double peine en révi­
sant tou» les vingt an? do» statuts qu'on veut 
abroger et en votant do* lois nouvelles qui, au 
bout de vingt année», seront condamnées à su­
bir lo même port. J.a codification aurait cet 
avantage incontestable de faciliter pour le» juges, 
le? avocat» et les intéressés, l’administration, 
aujourd’hui si déplorable, delajustioj en An­
gleterre. >

Exposition Universelle de IM07.
Le Moniteur do l’aris, du 27, oontient une 

importante oircu’aire adressée aux oomité* dé­
partementaux do l’Exposition universelle, par 
le comité central d'admission de la classe 91 — 
meuble», vêtement? et aliment* de toute origine, 
distingués par 1rs qualité» utile», UNIES au bon 
m A&cnÊ.

Cetto oirouliire j>eut être considérée comma 
un appel au publio étranger au??i bien qu’au 
public français. Nou» nou* associons à oet ap­
pel, en engageant do toutes no9 force* le» pro­
ducteur* de Franoo et do l'étranger à y ré­
pondre. Il s'agit do* moyen» matériel* d'exis­
tence de ce que l'on appelait jadis la vile mul­
titude, de ce que le» Anglais nomment trèsju- 
dioieoMoment lu million, c'rst-à-diro do oe qui 
intéresse le plu», en réalité, la civilisation mo- 
derno.

On sait qu'un emplacement a été résorvé, 
dan* lo j'a'ai» du Champ do-Mar?, à un groupe 
composé de ?cpt classe» et destiné à reoevoir 
le» objet? spécialement exposé? en vao d'amé­
liorer la condition physique et morale do» popu­
lation?. Commj le dit la circulaire du comité : 
c A oôté do galeri.'s où le publie verra jusqu'à 
quel niveau le» 1 (forts réunis do la soitucc, de» 
art*, du capitul et du travail ont élevé l’indus­
trie dis nation* civilisée*, d'autre? galerie* per­
mettront do jug <r dan» quelle proportion les 
progrès de* fabrication» diverse» deviennent ac­
cessible?, par l'abaisicmeut de? prix, au plus 
grand oombro de» consommateurs ot peu à peu 
à tou? le? homme?. >

Li élis?? 91 appartient à 03 urouie.
Les obj*t? d'usage courant uout »e compose 

cette cla?.->c, ?c trouvent déjà épar? dan* trois 
autres groupe*.— Memblcs et autre? objet» des­
tiné» à l'habitation : vêtement», ti»-us et objet» 
porté» par la personno ; aliments frai» ou oon- 
servés à diver* degrés de préparation. Mai» 
ce» objet?, dont la propriété caraotéristiqu» doit 
être de se distinguer par le» qualité.» utiles unie» 
au bon marché, courraient le ruquo de o’étru 
poiut suffisamment remarqué» de? consoœma- 
t«ur». «'il? n'étaient exposé? ensemble et métho­
diquement. ("est pourquoi il importe que la 
olassc 91 soit bien distinguée de» autre* cla«sc».

Jfüillttou iiu ‘Journal lu düurbrt
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LES CHEVALIERS HE L'ECKITOIKE."1
Hutte.

L; Iciulcin.iiii tout ému tlo lu pcènu t«T- 
nblt! dont il venait d’étre témoin, Gabriel 
prévenu pnr le billet de M** Humisard, *0 
rendit h l’hôtel du banquier.

Lu jeune femme éluit seule dans un petit 
salon bleu qu’elle cfleclionnuil.

On entendait, dans une chambre voisine 
lea frais éclat» de lire de Hémie, et do 
temps à autre la \oix douce de Xavier*), 
qui ne lui adressait guère plus de paroles 
qu'elle lie lui donnuil de baisers.

M"’ Humisnrd tendit la main à Gabriel.
—J'üpèfBj lui dit-elle avec uu invent 

un peu voile, que mon souvenir ne vous a 
pas trop surpris.

—Vous m'avez appris à vous connaître 
si bonne, madame !

—Si bonne ! non. Qui peut se vanter 
d’être bon ? Mais je vous porte un vif in­
térêt, dont vous méritez à tous les litres le 

Je devine ce que vous ne 
lue dite? pus de voire lutte et de vos souf­
frances...A cette heure, j’ai besoin d'un 
ami, d'un confident, et j'attends île vous 
la confiance et In franchise d’un frère...

—Parlez, madame, dit Gabriel.
—Monsieur, dit Alhiiie, eu lu regardant 

avec une douceur angélique, jo ne suis pas
(1) Voir U numéro Au lit Janvier.

heureuse...Gardez-vous de croire, en m'en­
tendant tenir un pareil langage, que je 
veuille me ranger uu nombre de ces 
femmes supérieures qui ont / si haut 
leurs chimères, que la réalité les trahit tou­
jours ? Non ! Fille de noblesse, j’ai volon­
tairement épousé M. Humisard. Je 11e me 
suis point créé d'illusions sur ma vie 
domestique ; seulement je croyais vivre, 
seule avec mon mari et mes enfants, si 
Dieu m'eu envoyait...Le sentiment du de­
voir rempli est une consolation si grande 
que je ne me suis trouvée à plaindre que 
du jour où un étranger est venu s’imposer 
dans notre maison...

—Jean de Fulais ! dit Gabriel.
—Oui, Jean de balais, que vous mépri­

sez comme moi.
—Madame...
—Je vous l’ai dit, il me faut une fran­

chise absolue dans l’intérêt de tous ; êtes- 
vous prêt h répondre à toutes mes ques­
tions ?

—Oui, madame, iVqnmdit Gabriel, après 
s’être un instant recueilli.

— Pour quel motif avez-vous ' les 
bureaux de M. Humisard ?

—M. de b alai* m’a sigmlié qu'il ne sotil- 
frirail point que j’érigeasse autel contre 
autel. Je devais, ou foire ostensiblement 
partie do la rédaction du Progressiste, et 
manquer par cela même h mon éducation, 
ù mes principes, à mou âiue, ou me dé- 
mellie de mou emploi. Je ne devais, et 
li ai point hésité.

—Ainsi c’est lui qui vous a luit quitter 
notre muisou ?

—Oui, madame.

—Et depuis ?
—Depuis, je ne l’ai vu qu’une fois, co 

matin.
Gabriel raconta les circonstances de celle 

rencontre.
—Eh bien ! reprit M01* Humisard, cet 

uventuricr qui n’existe qu’à l’ombre de 
mon mari ; ce malheureux que mes laquais 
avaient envie de chasser de l’antichambre, 
ce racoleur d’athées, do libre-pensetirs et 
de philosophes, car pour moi, pauvre 
femme, je connais peu les distinctions de 
ces branches antichrétienues, le croiriez- 
vous ! ce misérable ose piéteudreà lu main 
de Xavière.

Gabriel devint horriblement pèle.
—Oh î il faudra que je tue eet homme î ; 

dit-il enfin. Quoi ! il apparaîtra comme un 
mauvais génie sur le seuil d’une honnête 
maison, il en chassera la paix, la concorde 
lu joie ; il étouffera dans les âmes, par sa 
parole, ou grâce ù la compression de la 
peur, ce qu'elles contiennent de céleste le­
vain ; et ces mains souillées, ou ne sait de 
quels crimes, ces mains qui s’étendent sur 
la couche des moribonds |KM»r en éloigner 
le prêtre, voudront se poser dans celles 
d’une créature d’élite, " , grande, une
soeur des anges dont lu plus pur amour de 
la terre est à peine digne...Oui, à cette 
heure, je comprends Fins " _ suit le
duel, car des hommes semblables sont une 
plaie vive de la société, et pour guérir les 
plaies 011 emploie le fer cl le feu.

—Monsieur Lefèvre, reprit Albino, point 
de sang, |K»iiit de querelle. L’allusiou dé­
tournée que mon mari a luuccu hier n’était 
point assez directe pour qu’il ne lui fût pas

l possible, non de revenirsurson insinuation,
1 mais de glisser sur cette proposition. J’ai 
! compris le dangei. Avant tool, je devais 
scruter le coeur de Xavière ; elle ne peut 
aimer M. de balais, je le savais déjà. J’e- 
crirai ù son jhtc m .M Humisard insiste, et 

1 nous verrons quel sera le parti le plus sage 
à prendre, ou de l’envoyer, pauvre enfant î 
rejoindre son père, ou de la confier aux soins 
de religieuses dévouées...Four moi, cepen­
dant, ces projets ue sont pas suffisants... 
Mon beau-frèreest en exil, il peut mourir... 
Je prévois pour notre maison des catas­
trophes telles que j'aurai besoin d’être as­
sistée pour les soutenir. Je vous ai choi­
si !...

—Vous m’avez bien jugé, madame, et 
je vous remercie.

—Monsieur Gabriel Lefèvre, demanda 
| Albine en levant ses yeux clairs et doux 
: sur le jeune homme, aimez-vous Xa- 
; vière ?...
j —Moi ! s’écria Gabriel, moi, madame,
1 vous me demandez si j aune mademoiselle 
• Xavière ?...

—Je le demande, et vous ave/ promis 
! d’être franc.

—Je ne prévoyais pas que vous fomlle- 
! riez jusqu’à mon m*ur.

—Il le faut !
—Ge secret, le seul que je cache, le seul 

auquel je tienne, ce secret, c’est mou sang 
et ma vie... Vous exigez que je parle, et si je 
le fais...si je le fai», vous me chasserez... ,

—Qu’importe ! vous aurez agi en hon­
nête homme.

—Kl celte franchise me coûtera ma der­
nière joie.. Un y tient bien cependant,

quand 011 n’en possède qif une seule, une 
dernière...si pure qu’elle ressemble à une 
religion... Mademoiselle Xavière ! est-ce 
ma faute si je l’ai vue si bonne pour les 
pauvres, si douce avec ses inférieurs, si 
charmante avec votre tille, si tendre pour 
vous...j’allais dire si pleine de pitié pour 
moi...Pardonnez, madame, à une illusion 
folle de mou ciuur.abusé. J ai lutté, j’ai 
combattu ; je me suis dit que j’étais un 
insensé, et p* réussissais presque à triom­
pher de moi-même, quand j’ai quitté votre 
maison...Alors j’ai compris que si, chassé 
du toit, je bannissais l’idole, j’étais perdu... 
Hier, quand des vertiges me prenaient, 
quand je mesurais l’abîme du regai d, 
quand Alcide Quentin me prêchait sa mo­
rale facile, que mademoiselle Xavière était 
là, quelle souffrance,quelle agonie !...Mais 
comme sa vue me calma, un dimanche, 
sous le péristyle de l’église ; j’étais las, l»*s 
forces me revinrent ; mon cœur était ma- 
lade, je me sentis guéri ; j’avais peur de 
faillir, je. recommençai la bille...Si cette 
adoration, si ce cuite est de l'amour, pnr- 
düimez-moi, madame, j’aime mademoi­
selle Xavière...

—Mien, monsieur Gabriel, bien !
—Vous ne me renvoyez pa», vous ou­

bliez...
—Pauvre enfant ! qui, plus qu’elle, a 

besoin d’être aimoe !...
—Mais par moi, chétif, pauvre !
—Pauvre comine elle, hélas !
—Quant au dévouement...
—J’y compte, dit Al bine.
—Gomment vous le prouvei ?
—En attendant.

—Quand votre liaiiqoilhlé est menacée 
par un Jean de Faluis !

—L'heure n’est pas venue, reprit Alloue, 
nous n’en sommes qu’aux escarmouches de 
la guerre.

— Comment saurai-je ce que je dois 
faire ?

—Je vous préviendrai...
Gabriel salua. Il crut que la femme du 

banquier n’avait plus rien à lui dire, et, 
trop discret pour émettre un vœu, il allait 
se retirer, quand Albine lui lit un geste 
amical pour l’inviter à rester.

Elle se diiigea ensuite vers le petit salon 
où se trouvaient Hémie et Xavière, et ap- 
pela la jeune tille d’une voix douce.

Xavière accourut suivie de l’enfant.
Elle ignorait la présence de M. Lefèvre.
Tout interdite au souvenir des confi­

dences de la veille, elle demeura debout 
sur le seuil.

Albine la prit eu souriant par la main.
Mon enfant, dit-elle, la mère en mou­

lant m'a confie des droits sacrés dont je 
n’abuserai jamais et qui ne serviront qu’à 
ton bonheur. Hieu n’est plus rare qui 
l’anntié, et nous allons avoir besoin d’amis. 
J’ignore quelle réponse Ion pore fera à ma 
lettre ; tu devras, dans tous les cas, Gy 
conformer scrupuleusement. Mais moi, 
dans ma sollicitude, j’ai souhaité du moins 
t’assurer une pi oteetiou efficace et dévouée. 
M Gabriel, est bien jeune, mais déjà le 
soit l’a rudement éprouvé. S’il plaît à Dieu 
mou enfant, et à ton père, il sera le compa­
gnon de la vie. Vous pouvez tous deux 
vous regarder suns rougir, et vous aimer 
sans peur.
(.t continuer.) haoil yw navlm.
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Le» produit» qui U concernent aeroot Ainsi, 
dès l’abord, dirigés ver» elle par le» fabricants, 
lea commerçant» ut U» divers comité» d’admis-
•ion,

Pour atteiodre ec réiullat, le oonoonr» de» 
ohambre» de commerce sera préoieux. Le co­
mité central fait appel à ce» assemblée», soit
I our qu'elles aident le» par ticulier» quo Us trais 
d'une exposition individuelle pourraient ef­
frayer, soit pour former des exposition» collec­
tive» des produits à bon marché d’un» industrie.
II aérait, à coup sûr, d'un haut intérêt de réu­
nir de la sorte uu tableau complet, par province 
ou par pays, du degré d'avanoetuent des fabri­
cations populaire».

Aux termes du règlement général, le» prix 
de vente au comptant devront être indiqué» 
en chiffres «or tous les objets »an» exception. 
Sous peine d'exclusion du ooooours, l'exposant 
sera tenu de livrer son produit au prix et au 
lieu de vente qui auront été mentionnés par lui.

Noos voulons signaler, en terminant, une 
excellente disposition additionnelle. La olasse 
91 reoevta, en outre des produit», l'indioation 
écrite de tous le» moyens employés pour mettre 
cet objet à la portée des consommateurs. Cette 
clause intéresse direetenunt les sociétés dites 
de consommation ou coopérative», organisée» 
aveo succès en France, en Angleterre, en Alle- 
micoe.cn Belgique et dans d'autre» pays en­
core, poor procurer aux consommateurs des 
objets À prix ré luit. Elle se rapporte aussi aux 
tentatives d'orgini-atioo des moyens de trans­
port, qui ont pour objet de faciliter le» voyagt» 
et les approvisionnements à bas prix.

Le comité contrai insiste pour que les tarif®, 
les règlements, les détails de oes institutions 
rn un mot, et les oombioaisons qui s'y rappor 
tent, lui roient communiqués. La commission 
impéria'eae charger» de systématiser ces docu­
ments et de faire connaître au public tous les 
moyeos aujourd’hui mis en .«ivre pour rendre 
la dépense plus utile et p us restreinte, l’épargne 
plus abondante, la vie plus Loile, surtout pour 
ceux qui vivent d uo fa b.e revenu.

A cute de cet important sujet d'études, qui 
int5re‘sr tant notre p»y*. les pays étrangers, et 
entre autees le» Etat» Luis, ne pruvent man­
quer d'apporter do précieux matériaux du 
il® lo ordre. C'est en offrant la eompiraisoo 
de ces deux catégcries de mitériaux, que l'Ex- 
posttiou de 1*67 se distinguer émioemm'nt de 
toute» celles qui l'ont précédéc.

CANADA.

QUEBEC, 20 JANVIER \m

Nous avons publié, hier, sans commen­
taires, un compte-rendu de ce qui s'est 

pa»».*, j-udi, dans une reunion d’un certain 
nombre de citoyen», à l’HtMel-de-Ville. 
Cette assemblée a été pour ainsi dire spon­
tanée et n'a pas été le résultat d’une con­
vocation publique. Ce qu’elle a fait n’est 
donc que le produit du sentiment des per­
sonne» présentes et ne peut lier en rien la 
masse des citoyens, qui approuve ou qui 
n'approuve pas. car nous ignorons ce qu’elle 
I*en$e sur celte importante question.

On ne peut nier, ce^ndant, qu'elle se 
composait d’hommes excessivement res­
pectable? et qu’elle représentait de grands 
intérêts : la propriété largement, et les 
com; a-iues d assurance. Il n’y avait que 
le sentiment Je la situation qui pût pousser 
amsi ces citoyens à faire une pareille dé­
marche.

Il n’y a pas a se cacher que, tels que 
nous sommes situés, nous sommes a la 
merci des incendiaires et des voleurs ; la 
propriété détruite et pillée chaque annee 
s’eleve a un chiffre décourageant et couvre 
bien des centaines de fois les sacrifices 
qu’il faudrait faire pour établir le departe­
ment du feu sur une bonne base.

Nous savons que là ou l’eau est abon­
dante et ou l'organisation <Jj feu est bonne 
les primes d'assurance «ont basses ; nous 
tav.,ns également qu’elles s’elevent a me­
sure? q J-.* les dangers augmentent. C’est 
dune une simple question de calcul entre la 
taxe municipale qu’il faudrait imposer pour 
payer le télégraphe d alarme et maintenir 
l’organisation du feu, et l’accroissement du 
prix des assurances. Ajoutons a cela la 
propriété détruite qui n est pas assurée.

D’un autre côté, les finances de la cité 
sont excessivement embarrassées. Le dé­
ficit de 1*'janvier au 1" mai, sera de près 
d- $54,000; et comment prélever ces $54,- 
00»J, par une taxe spéciale, en si peu de 
temp» et dans une saison aussi rigoureuse ?

La saison d été sera plus fécondé ; mais, 
outre qu elle aura aussi ses déficits a elle a 
couvrir, il faudra qu elle comble encore cet 
énorme deficit de $54,000 laissé derrière 
elle par les quatre mon d’hiver.

On sait que la législature a permis a la 
Corporation d émettre pour $450,000 de 
fions, pour la mettre en état de convrir les 
déficits accumufi-s, d’arriver san« entraves 
ju»-qu au l*-r janvier et Je pouvoir commen­
cer a neuf 1 année 1800. Mais outre que 
tous ces fions ne sont pas encore vendus, 
puisqu’il en re*te encore |*our une valeur 
d environ $80,000 ; outre que ces bonsdoi- 
vent augmenter la dette de $i50,000jetl’in- 
térét a payé,chaque année, sur lei emprunts, 
de $31,500, ce qui est un item formidable 
dans l’état délabré de nos finances, le par­
lement n a rien (e-rmispour les ras extraor­
dinaires en dehors du pouvoir régulier de 
tax* r, jiarce qu’ayant cru avoir tout prévu, 
a la suggestion même delà Corporal ion, pour 
les difficulté» exceptionnelle», il n’a pas 
voulu supposer qu’il pourrait y avoir dans 
la suite des cas extraordinaires.

La Corporation aujourd hui ne peut dé­
penser un sou sans le voter régulièrement 
et sans d abord avoir pourvu au moyen de 
le payer.

Elle doit se héler de préparer »on budget 
général et ses comités vont s assembler 
sans délai pour le mettre a l’étude. Le 
budget, une fois établi dans la sagesse et 
dan» l’économie, elle s'occuper» immédia­
tement d»*» core* et moyen», et si, avec 
»«» obligation», que le acfiérif et le tré­
sorier d** la cité tiennent suspendue» sur >-a 
lêle tomme l epée du tyran de Syracuse, 
lui lai%H»-nt une ressource, elle sera, qu’on 
♦mi ►oit bien ♦ûr, à l’usage du département 
du leu ; mais alors seulement elle pourra 
dire aux compagnies d’sMursuce f! su pu­

blic ce qu’elle pourra faire ; auparavant elle 
ne pourrait employer qu’un langage vague 
qui lie mènerait à rieu et qui ne permet­
trait pas à ces compagnies d'agir.

Si nous avons bien compris M. Ferry, par­
lant au nom de toutes les compagnies d'as­
surance dont, du reste, les agents étaient 
présent», elles seraient prêles à faire des 
sacrifices, pourvu que la Corporation, de 
son côté, leurdonnAt pour ces sacrifices, une 
compensation. Aussitôt que cette der­
nière saura ce qu’elle peut faire, elle se 
mettra sans doute en rapport avec les com­
pagnies d'assurance, et il est probable que, 
de leurs efforts réunis, sortira une organi­
sation satisfaisante pour tous les intéressés.

Le Trade Review affirme que le gouver­
nement américain exige, en retour du Trai­
té de Réciprocité, que notre gouvernement 
élève nos droits d’accise au même niveau 
que ceux des Etals-L'ius. Il dit qu'il exige 
l'admission libre de certains objets manu­
facturés et l'amélioration des canaux, les 
Américains devant payer une partie de la 
dépense.

Nous avons hier annoncé, sur la foi du 
Morning Telegraph de Saint-Jean, de sa­
medi dernier, que l’hon. M. Wilmot 
s’était, à n’en plus douter, définitivement 
séparé de ses collègues dans le gouverne­
ment du Nouveau-Brunswick. Nous met­
tons aujourd’hui sous les yeux de nos 
lecteurs les reflexions que cet incident po­
litique inspire au journal cité plus haut.

< Nou» croyons, dit ce journal, qu’il n'y a 
plus à dou'erque l'hon M. Wilmot a abandonné 
son «iége dan» le gouvernement, par auite d’une 
divergence d opinion avec ses collègues, sur la 
grande question de l’union coloniale. M. Wilmot 
a envoyé sa démission vendredi dernier, (le 5 
janvier, i y a un peu plu* d'une semaine.) Cette 
scission ne nous étonne pas. Ce qui nous sur- 
preud, c'e-t qu* M. Wilmot soit resté aussi 
longtrnips avec des hommes qui ont si fréquem­
ment et si au lacieusement outragé le sentiment 
public, et ont tant fait pour faire du pays un 
objet de mépris aux yeux du monde. M. Wilmot, 
si nou« C'mprenons sa position, a toujours été 
favorab’e à l'union colonia’e, pourvu que les 
conditions en fjssent de nature à assurer au 
Nouveau Brunswick un degré d'influence au­
quel il a droit.

» II est bien vrai qu'd y a quelque temps, 
en commun avec six de scs collègues dans le 
gouvernement, il a signé un mémoire qui décla­
rait que le peuple du Nouveau-Brunswick ne 
désirait pa* de connexion plus intime aveo le 
Canadi que celle qui existe actuellement ; ce­
pendant. nous avons entendu dire que ce singu­
lier docum nt. en tant que M. Wilmot y est 
concerné, signifie fcimp’ement ceci: que les senti­
ments du peuple, corutm l'oit démontré les 
élections de mars, sont opposés à un change­
ment dans la constitution politique dont jouit 
le pays.

» Nou» jog'ons que, personnellement, M. 
Wilmot a été oo homme d’union, et il s'aper­
çoit aujourd'hui que les sentiments du peuple 
ont très-«eosib emeot changé depuis le moi* de 
mars, touchant cette question de l’union. Nous 
savons, à la vérité, que lors de la nomination 
des dé égués à la conférence de Char’ottetowo, 
M. Wilmot se montra hostile i ona simple union 
maritime, mais favorable 4 une union de toutes 
les provioee». II préférsit probablement aoe 
union Dgialative à toute autre, si oo eût pu 
l'obtenir, mais il voit en ce moment qu^ pendant 
qu'ao parti puissant et infi lent, représentant 
actuellement une majorité des é'ecteur», s'en­
gage à favoriser une union fédérale, les hommes 
po.itique» avec lesquels il a marché jusqu'à der­
nièrement sont opposés à une union quel­
conque.

» Cette dernière assertion, corroborée par le 
prineipdorgane des anti confédéré»,le Freeman. 
qui déclarait, la semaioe dernière, que le» chef* 
anti confédéré* ne reniaient d'aucun projet d'u­
nion qoelqu’il fût.

» L y a peu de doute quj M. Wilmot n’est 
resté dans Je gouvernement, jasqu'à vendredi 
dernier, qu'en coneéqueooe de la double entente 
de ses ooüègue», dont quelque* uns ont intioué 
qu’il était possible qu'ils pussent adopter une 
mesure favorable à i union. Mais quand l'hos- 
tilité avouée de ses col ègues à la politique de 
l’Empire, et aux désirs de la majorité des élec­
teurs du Nouveau Branurick et de toute l’A­
mérique Britannique, devint évidente, M. Wil- 
mot devait, comme il l’a fait, te séparer d’hom­
mes qui prenaient si peu de souci pour les dé 
sirs et les intérêts du p;y*. »

On lil dans le Courrier de St.-Hyacinthe:
« Nous voyous par le» journaux de Qaébee 

que le nouveau maire de cette ville, M. Cau- 
oboo, a été installé avec magnificence. Un dîner 
a été offert p%r Son Honneur aux éch»vin» et 
aux conseil ers de la ville, ainsi qu'à plusieurs 
membres de la Presse. L-s ‘antés de l'hoo. M. 
Canchoo ont été accueillies av*c enthousiasme.

» La oonfitocs la plus entière se manifeste 
dans tous les quartier*, relativement aux capa­
cités du nouveau maire. On espère que son 
énergieet sa persévérance, f-ront disparaître les 
diffiîultés eu «e trouve engagée la corporation 
de Québec. >

'le peuple du Haut Canada en a été considéra 
bit-mont diminuée, et lea darniois événements 
ont dU 'e convaincre qu'il a moins de prise que 
jamais sur les hommes importants de sou parti. 
Il »e voit do nouveau abandonné de tous. Bien 
d'étonnant qu'il aille chercher daus le pay* de 
ses pères de quoi sat h faire sa légitime ambition. 
Quant t\ rechercher des succès our la scène poli­
tique du Canada il n'y peut guère songer dé 
sonnais. 11 vient de nous donner la preuve 
que son caractère se joint aux actes de sa vie 
passée pour faire de lui une impossibilité gou 
vernementale. >

Nous lisons dans le Canada, journal 
publié à Ottawa :

c Non content de a** retirer du ministère, M 
Brown dit on depuis quelques jours dans de» 
cercl.s généralement bien informés, ee retire de 
la politique canadienne. Voulant faire un 
noble usage de la fortuns que lui ont apportée 
v>n épouse et leu mines d hui'e de Bothwell. 
M. Brown serait déterminé à aller ae reposer en 
Ecosse, s m paya natal, dea fatigues et des dé 
boire* qu'il a endurés de ce côté ci de l'Atlan­
tique. On ajoute même que notre c: devant 
président du Conseil, grâce aux alliance* quo, 
par aon récent mariage, il a contracté avee cer­
taines pniasantee families d’Ecoa-e, espère ac 
quérir une position honorable dans la politique 
métropolitaine.

» Ce* rameurs, si elles ne sont point fondées, 
ont du moins ie mérite d'être ren lues vraiaem- 
b.allé» par la position anorrna'e où «e trouve 
actuehem'-nt M Brown, dont la conduite a été 
de fait désavouée par ae» arma qui restent au 
ministère lorsqu'il en sort, et qui s'empressent 
de remplir la place qu'il a laissée vacante, Lute 
de ne pouvoir s'entendre avec ses collogues, a- 
t il dit lui même, aur une question de principe 
d'un*, haute importance.........................................

e Noua engageron» oeux de no» oonfrer*** du 
H«a Canada qui redoutaient si fort l'influence 
de M. Brown déjuger par cet incident juaqu'è 
quel point leurs craintes étaient fondée».

» M. Brown a cru devoir ae retirer précipi 
Lmment du ministère, il doit a'en mordre lee 
pouo*-» | l’Leure qu i! est. Sa position est en 
oore plua mauvaise qu'elle ne l'était avant aon 
tutrt* dans U eoeiiuori Sa popu an té parmi

L'arcke«rque d titillai sur la »uaaUvu da l auurtlou.
La lettre qu’on va lire, adressée par l’ur- 

chevôque d Halifax au lieutenant-gouver­
neur, a été rendue publique, du consente­
ment mutuel de Son Excellence et de son 
vénérable auteur :

« Halifax, l8déoouibre 1865.
» Monsieur,

» Permettes aux loyaux sujets catholique» 
de ce» province d’offrir, par uia bouche, 
leur» plus vif» réméré intente pour la manière 
juste et franche avec laque le \ otre Kellenoe a 
parlé le langage de la vérité à notre égard.

> D'après toute» les sources de renseignement» 
à ma portée, j» suis convaincu que, advenant le 
besoin, toute la population catholique de ce 
pav» ne le cédera à aucune autre classe en 
loyauté et ne fléchira pas dans l’exécution de 
aon devoir. Outre l'allégeance que nous devons 
comme homme» d'église aux autorités consti­
tuées, nous avons ici tout à perdre et rien à 
gagner à un changement, quelque ►éduDunt 
qu'il soit, vu à distanc?. Que peut nous donner 
un gouvernement d'une forme quelconque que 
nous n’ayons pas déjà? Nous avons la pros 
périté, des lois, l'ordre, la paix, une liberté 
sans limite, un pays protégé contre l'agression 
du dehors et un commerce avec tous les pays du 
monde, qui nous coûtent 1-6 de moins par tête 
que sous la république voisine, et une simple 
fraction comparée à tout autre pays que nous 
connaissons.

> Echanger cette condition pour une autre, 
serait une folie, un suicide, et la partie réflé­
chie et dirigeante de notre peuple, celle qui a 
quelque chose à perdre, est convaincue de cela. 
Plusieurs, comme moi, ont visité les Etats-Unis 
de temps à autre, et ils ont eu, encore ooinuie 
moi, de graves raisons d'en venir à cette conclu­
sion. Nul doute que les catholiques jouisscut 
de beaucoup d'avantages en ce pays (et c'est 
une bénédiction pour de» mi lions que d'avoir 
un tel pays pour refuge), mai» après l’expé­
rience de 20 année» dans l'Amérique Britan 
nique du Nord, c'est ma profonde conviction 
que les catholiques, considérant leur nombre 
et leurs facilités, sont p us à l'aise et plus heu­
reux —meilleurs chrétiens,—et socialement et 
folitiquemeDt plus élevés ici qu» U.

» A Ntw-York, dans le Maryland et la Loui­
siane, il y a plusieurs catho iques él*vés aux 
dignités, mai» peu sont Irlandais ou d'originj 
iriau iaise, et ils doivent leur position aux cir­
constances plutôt qu'aux institutions du pays.

» Je suis encore à apprendre que, d tos un? 
période de plus de 80 ans, un catholique a été 
élu préaident, ou vice-président, ou membre du 
gouvernement général à Washington ; il n'y s 
pas plus de deux ou trois exemple* (au;ant que 
je puis sivoir,) que de? hommes d; notre fi 
aient été élevés à U dignité de sénateurs, de­
puis les j’Urs de Charles Carroll, da Carrollton.

» L:a catholiques n'y ont aujourd'hui aucun* 
part dans l'Exécutif, pas do représentante au 
aéoat, ils ont seul ment quelques membres dans 
la chambre des représentant». Partout cù quel­
ques Catholiques figurent dans le» législature* 
d’état, on sait que notre origine, sous le rapport 
da nombre, y est faiblement et disproportion- 
nellemeut représentée. Leur nombre varie 
de 3 à 5,000,000, et ai l'on excepte la 
cité cosmopolite de New • York avec sa po­
pulation d étrangers et ac* votes étranger», 
les cités catholiques de Baltimore, de .Saint- 
Louis et de la Nouvelle Orléans, cù 'a masso da 
peuple appartient à notre foi, quelle pos.tion y 
occupent-ila en comparaison de cello qu il» oc­
cupent dans l'Amérique britannique ?

> Au Canada, au Nouveau-Brunswick, à la 
Nouvelle Ecosse, à Terreneuve et à l’Ile du 
Prinoe Elouard, il n'y a eu aucune époque, 
depuis les jour* de l'émaocipatioo, où lea catho­
liques n'aient exercé sur 1» société cette influence 
à laquelle leur donnaient droit à juste titre 
leur nombre et leur position. L<» catholiques 
ont acoés, aussi bien que le» protestants, à la 
Législature, au Conseil Exécutif et au Bano 
judiciaire, pendant que l'on peut trouver dan? 
nos rangs des hommes puissamment riches et 
occupant les plus hautes positions commerciale* 
et sociale», et oela dans toute» les ville»* depuis 
Montréal juiqu’à Saint Jean de Terre-Neuve. 
Dans tous ccs détail», selon notre nombre, nous 
somme» comme cent est à on, quand nous nou* 
comparons avec noi frère* en re’igion dan» la 
république voisine. L'artisan, l'ouvrier et le 
serviteur peuvent recevoir des gages plus élevés 
là qu'ici,— ce dont je doute beaucoup, cepen­
dant,— mais lea taxes, Ica dépenses et les 
chargea sont comme trois e»t à un. Outre 
la taxe sur le matériel brut, ils paient 5 p. 100 
sur le drap aveo lequel ils confectionnent leur» 
habite et sur le cuir qui sert à le» chauler. I s 
paient 5 p. 100 de plu» pour ces artic es quand 
il* pasaint des maio» du tailleur et du cordon 
nier, et uu 1 p. 100 sur la vents de chaque arti­
cle. Le thé, le café, le coton et la soie, le ta- 
bse, le» liqueur», lea boîte» d'allumettes, le pa 
pier à écrire, tt les artio'e» manufacturés de 
toute description suivent la même o»tégorie, en 
sorte que les Américains sout aujourd hui au 
deaaua de toute comparaison, le peuple 1» plu* 
taié du monde.

> Une autre guerre (et qui p- ut dire qu'e'le 
n'éclatera pas bUn'ôt; .rendrait la taxe plis 
lourde eoeore. Il est vrai qu’avec lea gage» 
actuel», le pauvre peut, avre de la prudence et 
de l’économie, rencontrer oes charges acoumu- 
'éî«, (et ila seront hueareux si les ouvri r» conti­
nuent dans la môme position heu route, j Mais 
oa ne pont prétendre pour un moment qu'il* ont | 
autant d'aissnce et ont autant à dép* oser a ia tin 
de i'ann/e,quQ i*« même* elasaca daoa toutes lea 
parti< a de l'Amériqoc Anglaise. J'ai vu des ' 
mil iera de poraonnea émigrer d'ici, ai aie j i n «ri 
ai vu aucune revenir avec une fortune faite, ou ' 
même avec quelque i économie» conservées pour I 
lea année» d» la vieilleaae. Je ne connaia pas six 
homme» parmi lea soixante et-dix mille Ir.au- i 
dais qui formant la population catholique de 
Boston qui aoi .-nt dans une position d affure* 
aus-i bonne ou ausii reap>CQtab!e que d s c n 
tames à Montréal ou Québec ou même dans 
cette petite ville.

» Notre people, oonaéqaemment, n'a rien 
à attendra d un changement, «i oo n'*.-st on ao- 
croisement de taxe», des revenus diminués, une 
chute décidée dans la balanoe voe:ale, le mépria 
mal veillant de leurs nouveaux gouvernant*, i 
oomme ça toujours été le ca» dans la Nouvelle 
Angleterre, et, en outre, peut être les horreur* 
d'une guerre dévastatrice. L» gouverneur 
général dta EtaU-IJni» n'a rien de p us ten j 
tant que cela à offrir, et qu'avoua nous à «t 
tendre d» eaux qui se font nommer féniena, ce 
noyau pitoyable d'aventurier» et du niai*, qui

inetpables de ae dégrader eux mémos, font tou» 
ce qu'il* peuvent pour ajouter uu autre Balliu- 
garryà l'histoire do l'Irlande, ot pour rendre la 
condition de notre pauvre pays plua déplorable 
qu'auparavant.

» A roooaaiuu de ma vuite réoeuto aux Ktat»- 
1 'ni®, plusieurs do oc» pauvre» dupe» parlaient 
aveo confiance do prendre touto l’Amériquo 
aog'aisc dan* le cour» do eut hiver, et agiraient 
comme »'il* en eussent les titre» dan» leurs 
ptooho». S'il» n'ont pour appui que la force do 
leurs propre» ivsaouroc», oo sera uno pauvre 
farce ; et d'après ce qui se passe en oe moment 
à New York, ncu* pouvons facilement eu pré 
voir le dénouement glorieux.

> Deux million» de protestante et dix-huit 
o nt mille de catholique» qui oat de» mères, des 
épouse* et de futurs—de» foyer» où règne le 
boubeur, des autel» libre», et un gouverne 
ment de leur propre ohoix—leur feront faoe 
connue a'ilii étaient de» pillard» et de9 assassin». 
S'i's réussissaient, nous n'aurions qu'à nous 
attendre à dis rapine», à l'anarohie et au 
renversement de la religion de Dieu, oar tout 
cela est insnit sur leur» bannière». Le» tables 
tournante» et le» esprits frappeurs, le» raptodies 
et le» cxtravagunce» d'une ocrvclh détraquée, 
prendraient la plioo do l'anoienoe religion de 
l’Irlande, et le olergé da pays seraient exter­
minés sou» l'égide do la nouvelle république.

Toute l'Amérique anglaise devra être occu­
pée et déclarée territoire neutre où los armée et 
la msrine de* fenieos seront recrutées et équi­
pée». Ee pouvoir de l'Angleterre sera anéanti. 
Lî» Protestants, le» prêtre» oatholiques en 
Irlande Lviout êtro exterminé», et une nou- 
velle république sera inaugurée aveo uo fou, 
O’M :hmy. à sa tête 1 Aveo un tel programme, 
le» catholiqui» de ce pays feront assuré­
ment aux féoien», s'ils viennent, la chaude ré­
ception qu i » méritent si bien. Et, en priant 
U- Priuc-j de la paix, en c j saint temp» do Noël, 
et en espérant ardemment qu’eux et nous évi­
terons les troub'es, je vous remercie mille foi» 
pour votre discours et j ai l’honneur de demeu­
rer,

> Avec le respect et la reconnaissance les plus 
sincères,

> Votre obéissant serviteur,
a (Signé) \ Thomas L. Connolly,

< Arch. J'Halifax.
> Au lieutenant-gouverneur,

du Nouveau Brunswick. >

CHEMINS A HAURiIkES.
On nous écrit sons ci* titre :
La commission des chemiD» à barrières est 

aujourd'hui eu but à bien des attaques, mais 
c'est surtout le» intéressés à la construction du 
pont Uickcli qui apportent le plus graud con­
tinrent d'hostilité. Vous vous opposée à oo 
que nous ayons un pont, disaient ils le jour où 
leur ra**?ure é*ait défaite en parlement, eh bien, 
messieurs les commissaires, vous périrez ! ot, 
dans leur modestie, ces messieurs ont pu acqué­
rir la conviction que le gouvernement, comme 
les quatre animaux devant le trône du très haut, 
n a pius qu’à dirt : Amen f

Allez donc leur dire que c?s commissaire» ont 
servi le public gratuitement pendant quioz* 
an? et qu'il ne serait pas décent, pour un gou 
vernemjnt. de le* renvoyer sans leur donner une 
occasion de s'expliquer ; que cette manière 
d'agir n’a d’exemples qu’en Turquie ! Fer 
bonne n'e»t aussi turc que celui oui veut obte­
nir un privilège, et il lui conviendrait parfaite­
ment que lo eouvernement lui rc-s-emblàt.

Quo demandaient donc ce» messieurs au par­
lement ? D'abord, un privilège, qui devait durer 
cinquante an?, dans le» limites de oelui du pont 
Dorchester, sur la rivière Saint Charles ; c'était 
donc tout simplement une partie do la proprié- 
t5 publique qu'ils voulaient avoir, o'était aussi le 
renversement da système de» chemins à péage. 
Four étab ir ce système, la législature avait pris 
soin de faire disparaître tous lea privilèges qui 
lui faisaient concurrence. A trois différentes re­
pris*. elle s’était mi*e à l'ieuvre pour exécuter 
oe projet. La 4e Viot., chap. 21, la 12e Viet, 
chap. 115, et le» 14e et ,15o Viot., ehap. 133, 
sont dia lois qui décrètent l'achat du pont du 
Cap Kouge, du pont Dorohestor, et do celui de 
la rivière Montmorency, qui tous ensemble ooû 
tent une somme assez ronde. Il n'y a donc 
rien d'étonnant que les commissaires aux soin* 
do qui cette institution des chemina à barrière* 
a été confiée s'opposassent à cetto mesure.

Km ce à dire que si l’utilité publique exi­
geait un nouveau pont sur le Saint-Charles, ils 
y auraient objection ? Foint du tout ; mais il 
faudrait que ce projet no filt pa» accompagné do 
conditions absurdis comme dans ce cas ci.

8upposoti« que, plus tard, il soit reconnu quo 
cette concession est une erreur ; fst-ee qu'il 
n'aurait p&s été prudent de ménager quelque* 
m'.y mi de reprise en fixant uo prix auquel le 
nouveau pont aurait pu dtre acquis 7 Dana cin­
quante ans, qucllj pourrait êtru la valeur d'un 
droit do péage sur la rivière Saint Charles ? Le 
pont Jljrchcster qui, en 1850, avait an revenu 
annuel de .Cl600, rapporte aujourd'hui L5500 
par an. Vraiment, nous ne aoiumei plus à l'é­
poque ou l'on pourrait, sans imprudence, aocor- 
d r de iitiiblab ej privilège».

Un nous adresse encore Ici lignes sui­
vante? :

< Nous rimons à voir devant le pub io l'opi* 
nion que vous avec exprimée hier, touchant lea 
affûrts de la Commia-ioo des Birrièrc», quelque 
peu fivorable qu’ello parais?} à soi égard. 
Faisons lui rïtr.arqucr, que nous n’avons pai 
cherché * aooaparsr la faveur de nos amis. 
Vous avez été plutôt en faveur de nos adver- 
sa res qu’en la nô're. Eh bien ! nous vous 
faisons maintenant juge de la question.

> Il er, (le 19.) nous avons vu dans le ('hro 
mde que »i la CowmisMon eût été laissée à aea 
r. uorccs légitime», elle aurait fait face à aea 
dépense* dè* 1863, et qu'aujourd'hui, 18CC, elle 
aurait un nirplu* de £1,500 à offrir à aea créan­
ciers; maison noua a imposé la dette énorme de 
641,070 Voili poirquoi nous avona aujour- 
d h il £7 <»7u d'arrérages d'intéiêt. Feraonoo 
n a réclamé. Qui aurait pu le fairo ? Au­
jourd'hui. oo nous poae L question à un autre 
point du vou. Pourquoi, vos revouas augmen­
tant chaque année, ne payas vous pas davan­
tage et augment's voua votre dette de jour «n 
jour ?

> Noua aoioptoos la question ainsi poaée.
a D'abord, pour la mettre en lumière, disons 

q i il s'agit aujourd'hui d'uns dette de £125,- 
0**0. dont l'intérêt annuel est de £ 7,500
ut d'une dép'-nai annuelle ordinaire do 5,000

Dépeuan annuelle totale, £12,500
» Nous acvptens los chiffres de» no* adver­

saire», tels qu’il» ■* trouvent dans le ChonieU 
du Itf.

a En comparant chaque aonéc du revenu 
aveo la dépenae non* aurons,

llavaaa Lratell
1861 ............. ..............£9153 £3347
1862.............. ............... 9847 2653
1863............. ..............  10462 2038
1864 ............. 11206 295
1865 .. ......... 11461 39

£8372

* Et il oe reste dû aux porteurs de boni que 
£7060. Ceat dono £1912 que doux avona pa 
épargner aur la dépeu»e pour lea mettre dans la 
poche daa oréauoiere. Maintenant, eat-il faoile 
de comprendre, à la vue de ces ohiffres, qua 
noua avona fait autre ohose que de noua en- 
fono»r de plua en plua dans lea dettes chaque 
jour ?

> Quelle eat dono la valeur de ojtto question 
que nos adversaires noua adressent en faoe do 
public ? Kit-oe que, laissés à eux mêmes, ils 
n'auraient pas pu y trouver une réponse 7 
Toute la question, pour oertaios d'entre eux, 
o'oat do pouvoir retirer autant que possible, ad- 
vienue que pourra, lia ne paraissent pas com­
prendre que, sans chemins entretenus convena­
blement, il n'y aurait pas de revenu, car ce 
•ont les promeneurs qui y contribuent pour la 
plus forto part—et vous dites qu'il eat question 
d’avoir une commission exclusivement composée 
de oes messieurs. Il faudra voir commeut le 
publio s'en oootentera.

> Une seule remarque et noua teruinona. Il 
doit être apparent combien il eût été imprudent, 
de la part des Commissaires, do mettre plus tôt 
l’état de leurs affaires devant le public. Il leur 
a fallu endurer des reproohes bien amers, sans 
songer à se plaindre. Il y a aeulement oinq 
ans, ils auraient montré uo déficit annuel de 
£3,347. Alors personne n'eût voulu acquérir 
une debenture i quelque prix que oe fut. L'ins­
titution confiée à leurs soins pouvait alors 
ôtro comparée à un malade à qui on eaohe son 
état dana la orainte de lo rendre pire. Aujour­
d’hui, o'est autre ohos>'.

> Flus tard,nous donnerons rai»oo deoortaines 
dépenses dont on nous fait uo reproche. >

Nous lisons dans le Courrier du Canada 
d’hier :

c Hier soir, M. l'abbé Thomas Hamel, pro­
fesseur de Fhysiquo à l'Université-Laval et 
Directeur du pensionnat, a fait, sur l’invitation 
de la Société Casault, une intéressante et savante 
lecture sur le soleil. Le savant professeur a fait, 
pour ainsi dire, l’histoire des recherches faites, 
depuis Galilée, ayant pour but de s'assurer de 
quelle nature est l’enveloppe lumineuse du soleil 
et d'expliquer certains phénomènes qui se pré 
sentent sur son disque.

> Nou» avons remarqué, parmi les personnes 
résente», Mgr. l’Administrateur, M. l’abbé K. 
.angevin, secrétaire de l'Archevêché, M. le 

riCteur de l'Université, M. le directeur du 
.Séminaire et plusieurs autres prêtres et laïques.»

rONMKII. UK VILL.K.
Vendredi, 19 janvier.

Frésents, Son Honneur le maire ; les éohe 
vins Hall, Légaré, Kirwin, Kinfret, Renaud, 
et les conseillers O'Malley, Withall, Saint Mi- 
ohel, Fraooau, Lemesurior, Scott, Langlois, 
Hamol, Burns, Bolduo, Henry, Dussault, Bow­
les et O’Brien.

L’éohevio Renaud, da comité choisi pour 
nommer les oomités permanents du Conseil, fait 
le rapport suivant :

Finance.—Côté, Hearo, Hoss*ok, Rinfret, 
Frunoau, Bowles, Scott, Withall.

Feu et police.—Côté, Kirwin, Renaud, Bow­
les, Bolduo, Henry, O'Brien, Pruneau.

Chemins.—Hall, Hosaack, Légaré, Burns, 
Bolduo, Langlois, Lemesurior. O'Malley.

Ayueduc.—Hearn, Renaud, Dussault, Ha 
mel, Letuesurier, Scott, Roy, Saint Michel.

Marchés.—Hall, Kirwin, Uurna, Dussault, 
Henry, Lavoie, O'Brien, Saint Miohol,

Traverse. — Hearo, Légaré. Rinfret, Hamol, 
Langlois. Lavoie. Roy, Withall.

Règlements.—Côté, Hall, Légaré, Henry, 
Laogloia, Lavoie, O'Malley, Pruneau.

Comité de Santé.—Hoasnck, Kirwin, Rio- 
fret, Buroa, Roy, Dusaault, O'Brien, Saint- 
Miehel.

Le conaeiller Pruneau propose que oe rap 
port soit pria eo oonaidération comme premior 
ordre du jour.—Adopté.

L* rapport eat adopté aana discussion.
La conseiller Lemesurier présent* le rapport 

annuel de l'inspecteur de la cité pour l'année 
dornière, accusant one dépense tola'* de $34. 
691, dont il faut déduire £7137 pour les mar­
chés, et laissant 927,544 pour 1** ohemios 
seuls.

Lo réglement oonoernant les chiens at autre» 
animaux vioicux est lu alors pour la troisième 
fois et adopté.

Le règlomoot oonoernant la vente de la vi­
ande ailleurs quo sur le* marehéa publies, est 
aussi lu pour la troisième fois.

L'échevio Kirwin dit qu'il devrait y avoir 
des exemptins en faveur des quartier* Saint- 
Jean et Moncalm, qui sont les aeuil quartiers 
d* la ville où il n'y a paa de marchés.

Le eonaeiller St. Michel voudrait que ee ré­
glement eo restât là, paro* qu'il y a un bon 
nombre d* ponoones qui ont loué dea étaux 
en différente endroits de la ville jusqu’au 1er 
mai.

Le rapport est unanimement différé.
Le coos* illcr Bolduo propose que lea statisti­

ques du orimo en cette ville, pendant l'année der­
nière, qui ont été fournies par le Bureau de 
Folies, soient publiées dans le» journaux offi 
cicla de la Corporation.

La motion est adoptée.
L'échevio Hall dit qu'une résolution très- 

importante, adoptée à une réunion dea proprié 
taire», jeudi, a été coinrquniquée au conseil, et 
il espère quo la question tira diaoatéo anos dé 
lai. Elle eat d'une trop grande importance pour 
être'différéc.

Une voix. — K le a été référé* à un ooruité.
Son Honneur le maire dit que la résolution 

en question a été envoyée au comité du feu.
Lo conseil a'ajourno à 8 heure* et demie.

roMUIwlUt IH IIIVHK 
Délibérations des commissaire» du b&vre 

réunis en assembléo en leur bureau rue I)*l- 
housie, mercredi lo dix-eeptièmo jour de jan­
vier 1866. Fré enta : Hon Honneur le Maire; 
le président du bureau de commerce ; Geo. Hi- 
rnard et Joseph Hamel, écuyers, eommissairos.

En l'absonco du président, A. Joseph, 
éouy<T, préiidnnt du bureau commerce, fut ap­
pelé à la chaire, et Ica minutes do U dernière 
a»»emblée furent luoa et approuvée».

Lu uno lettre du oolonel McGrra, comman­
dant de l'Artillery Royale pour I« district de 
Québec, demandant permission de plaoer troi» 
canon» sur le quai des Commisnairo» pour Trier- 
cio* annut-l du tir par l’Artillerie. Il fut ré­
solu que la demande du col. MoCrea fut ao- 
cordée.

Lu une lettre de C. A. Culhbort, éouyor, 
offrant do fournir aux Commitaiirc», à certaines 
conditions, un berceau ou levée pour le dook 
qu'ils ae proposent do oonetruire, avec tou» lea 
accrfHoirc? désirable ,

Lu one lettre d’Kdwiu Clark, éeuyer, de 
Weet-mioatnr.eD Angleterre,priant lea Commit- 
•aire» d'étudier le mérito de son système dt 
dock, et s’offrant de fournir toutes lea informa­
tion» qu’on voudra avoir;

Cea deux lettres furent référées au aurinten- 
dant pour qu’il faaae uo rapport sur lo sujet 
qu'elle* traitent.

Lu Ultr* d* l'Amirauté, du 2 de déuembrt

dernier, ayant été prise eo oonaidération, il fut 
résolu que la aeeréttre reçoive instruction» d’ao 
ouaer réoeption de la lettre dea lorda de l'Ami­
rauté et de les informer que l'Ingénieur dea 
Commissaires du hivre est occupé à étudier ln 
question do la construction des Docks.

Lu une lettre do llerry Atkinson, écuyer, sa 
sujet de U propriété connue sous le nom do 
quais d’Atkinson offerte en vente aux Commis- 
uaires.

La oonaidération do oette lettre fut différée.
Les Commissaires ayant oonsidéré le danger 

extraordinaire du feu auquel est exposée la pro­
priété à oauaa de l’aeoumulation de l’huile de 
charbon daua eertainea localité», adoptèrent la 
résolution de pétitionner la Corporation do Qué* 
bco pour la prier de passer un règlomont pour 
défendre l'euimagaainage on l'accumulation dea 
huiles de charbon dans le» limites de la oité.

L’assemblée fut ajournée au meroredi, trente 
et unième jour de janvier oouraot, à deux heures 
do rtlevéo.

Nouvelle** d’Kurope
(Far vol* MKgraphiqu*.)

L’arrivée à Portland, hier au coir, du ateaiuer 
Nova Scotian, nous met en possession de nou- 
vellts d'Europo allant jusqu'au 6 du présent 
mois.

Le North American est parti le 3, de Lon­
donderry pour Portland.

Voioi le* résultats, pour la mariae améri­
caine, de» dernières tempêtes.

Le St. Andrew, parti de Liverpool le 3 pour 
New-York, a relâohé à Ennishowen Light, près 
de Londonderry, où il a mi» à terre l’équipage 
du navire Plexdet qui a été abandonné en mer 
en allant de Richibouctou à Bulfaet.

Le navire J. F. Wheeler allant de York A 
la Clyde, a éprouvé de gravis avaries, et a relK- 
ohé à Oran.le 1U décembre. Quelques hommes 
de l'équipago ont été bloaaéa

Le navire Harvest Queen, allant do Liver­
pool à New York, a re àehé à Belfast, le 3 jan­
vier, après avoir été très maltraité par la tem­
pête. Le navire Emerald a aussi éprouvé dea 
avaries qui ont nécessité le déchargement de sa 
cargaison.

Le brieantin Otter, allant do Philadelphie 
au li&vre, a été prrdu oomp ètement près de 
Wratport. On espérait rauver une partie delà 
cargaison.

Le navire N eut- World a perdu se? voile* en 
allant de Liverpool à New-York, et a éprouvé 
de graves avaries dans sa ooque.

La liste renferme plusieurs autres navires qui 
ont plus ou moins souffert do la tempête.

M. Bright, dan» un autre grand discours 
qu’il a prononcé à Rochdale, a exprimé »a con­
fiance que lo comte Russell avait entrepris l'oeu­
vre de la réforme avto l'énergie qu'il avait il y 
a 30 ans.

L'incendie au bai-sin de Sainte Catherine, à 
Londres, a été très désastreux. On estime la 
perte à £400,000 sterliog.

Le Star de Londres disait que le bureau oo- 
lonial laissait la commission d'enquête sur Ica 
affaires da la Jamaiquo agir à si gube.

Le Times do Londres engage la gouverne­
ment à se hâter à payer la dette nati m!e. Il 
dit que si on ne ac hfito pas plua qu’aujourd'hui, 
celie-ei ne sera pa» éteinte avant l’aa 2,570.

Le mos«agc du président des Etat.» Unis rat 
généra'ement bien vu rn Prusse.

On arsurait quo 1* nouveau ministre dea fi 
oanoes du gouvernement italien maintiendrait 
le budget de son prédécesseur à l’exception des 
évaluations de l’année et de la marine, qu'il* 
s'sffororra de réduire.

La ('orreipundancia de Madrid s'exprimait 
réceui uient comme (suit : < Er gouvernement 
oonoaît les projet* révolutionnaire* de oeux qni 
prennent la paticnoc pour do la faiblesse, et à 
tout événement il est certain de le» vaincre, a

Les rapporte du revonu de l’Angleterre pour 
1865, aont très satisfaisants.

Napoléon, pmdant les réceptions du premior 
jour# de l'année, a dit qu'il était heureux de 
voir que l'année qui venait do finir, avait for­
tifié les liens de la paix et Lisait augurer une 
longue période de paix et de prospérité pour le 
monde.

On parlait d’une alliance entre la France et 
l’Autriche.

Le nouveau oabinot italien était oomplété 
•oo» la présidence du général Lamarmora.

Lo Pape ■ reçu, lo 1er janvier, les félioiUtions 
de l'armée française à Rome. Il a remercié lea 
offioiers, et leur a dit quo o'était probablement 
In dernière fois qu'il le» bénissait parce qu’il 
craignait que les ennemis d* l'Eglise ne vins­
sent à Romo après le départ des troupe» fran­
çaises.

L* Times oroyait qu'au mois de janvier, 
l'*fupereur da» Français aurait retiré ses troupe* 
du Mexique et d» Rome,

Le rapport offioinl de la ma'adie du bétail 
pour la somaine terminée le 30 décembre, ao- 
ou** uno grande rccrude*oenoe. Fendant I* 
semaine préoédonte, le nombre doses» avait été 
de 6,256, et, pendant la dornièro semaine de 
déotmbre, de 7,693. Dans le Yorkshire, lo 
nombre d'animaux malade» a été de 1,456, «t, 
en Kco*»c, 1,975.

FAIT* DIVIlHüi.
— Plusieurs cnodidat» sont sur les rang* pour 

U mairie do Montréal. Ce sont MM. Htarne* 
el Gorrio. Oo parlo aussi d’un M. L. II. Routh. 
. ..—Une lisao briéo a Lit dérailler le train <hi 
chemin de fèrentro Richmond cl Durham, hier 
matin. Lo char de nuit, aveo lo premier et I* 
• cond, oot été renversé» sens dessus dissou*, 
Doux personnes ont été blessas légèrement.

— A une asseniinb'ée des membres do la 
Société de Médcoino do Québoo, tenue mardi 
ooir, 1er messieur* suivant* ont été élu» offioiers 
pour l'année courante : Président, Mr. F. O. 
Tessier ; vico président, Dr. L. J. A. Simard ; 
bibliothécaire et trésorier, Dr. J. B. ülan 
ohet ; secrétaire, L. Catellier.

—A une assemblée publique dea habitants 
do la municipalité de la paroisse do la Itiio 
Huint-Paul, teouo, samedi, le huitième jour d* 
janvier courant, le» messieurs suivants ont été 
élu» à l'unanimité conseiller» pour la dite mu­
nicipalité, savuir :

MM Pierre Daoaia, M «inert Simard, llip- 
polyto Simard, F. X. Ciuton, Louis Kortio, 
Georges Gagnon, père, «t Joseph Dnrhrsno.

— Lo 12 du courant, les officiers do la com­
pagnie n. 3, du 17e bataillon d InLnterie Vo 
lontaire do Lévis, ont présenté au *o!one| 
Blanch"t, le député du comté de Lévis, une 
splendide aiguière en argent, aveo l'adro*ae sui­
vante
c Au lieutenant colonel lilanchet, M. /*. P. 

etc., 17* Hat. Inf. Vol., Levis.
> Monsieur,

» Sensible* à l’honneur Lit à notre batailloo, 
l'année dernière, par votro nomination au poste 
de Commandent du 31 bitatllon volontaire ad 
mioiitratif pour lo sorvioe des fron ièros, rt re­
connaissants d<s services que vou* noua avis 
rendus comme untre Colonel, nous vou» prions 
d'aooepter l'humb'e cadeau quo non* avona 
l’honneur de vou» présenter oomme on gage d* 
notre et tune et do notre amitié
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» Kn tous fftiaaot no* meilleur* souhait* ci* 
•anté, do prospérité et do bonheur,

> Nous avons l'honneur d'dtre,
* Monsieur,

> Vos dévoués serviteur*,
> James Patton, jur., major
> Chaule* Cauchy, lieut.,
> J. Campbell, eoua-lieut. >

n tokoi.oeil K.—Nous rexrottuus d’apprendre
la mort d'un dos plus rcvpeotablu* oultivateur* 
de Detohambault, M. Hartliâlomi Liohanoo.

Ce vénérable viàllard, que la mort vient 
d'enlever à l'â^e do 84 ans, est un de* derniers 
survivant* do oitte phalange de bouillante jou 
ries gens qui, en 37 et 38, dirigèrent Ion mou­
vements de la rébellion.

M. Laohiood subit ooiumo bien d'autre*, le* 
torture* de l'emprisonnement ; il eut, entre 
autre*, pour oompagnon de primo feu le Juge 
A. N. Morin qui resta toujour* depuis son ami 
ainoère.

Loraqu’éolata la rébellion, M. Laohanohe 
était marchand à Québeo et faisait d'excellentes 
affaires. Entraîné par lo oourant, espoused par 
son tempérament fébrile, il se jeta tête baissée 
daoa le moovomeot ot devint co propriétaire du 
Libéral.

Après les troub'es, il se retira av o le* débris 
de sa fortune à Dcscbambault, où il s’e*t fait de 
nombreux amis par son oaraotèro>ouvert et ses 
profondes conviction» religieuses.

M. Lachanoo était dopuis un demi-sièolo 
feiembre de la Société Bienveillante de eett* 
ville.—Courrier du Canada d'hier.

BI LLHTIN (OinilKUAI.

MARCHE l>K NEW-YORK, lttjaav. 
Argent demandé do 6 à 6 p. 100.
Xspèooi, 41).
Or, oüvort à Îl8f, fermé à 1381.
Cwton oalmo, do M à 62o pour lo moyen.
Tloor, reçu 3300 baril* ; los voatoi ont été do 6000 

barils do 46.00 à $7.35 pour latupierfine de l'Ktnt; l’extra 
vaut 97.89 4 8.95; la «hoislo 99.00 à 8.30 ; la «uperüne 
do l'Ouost $6.00 4 7.34 ; la commune et l'extra de l'Ouest
97.00 4 8.00; 1» round hoop Ohio 98.40 4 8.65.

La floor du Canada 5 à lOo on baisse ; lo» rentes ont 
6t4 do 300 barils de $8.00 4 8.36 pour la ootnmune ot 
9* 40 4 911.16 dopuis ia bonne jusqu’à l’extra.

Blé.—Reçu 3000 minot* ; marché lourd ot nominal ; los 
ventes oot été do 7000 minois 4 $1.76 pour lo nouveau 
Milwaukee n. 1.

Orge lourd.
Mais.—Reçu 3135 ininots; marché lourd ot on baisse ; 

loo venus ont été do 27UOO minou do 85 et 884 o pour lo 
d6I4 do l’Ouest 

Avoine lourde et on httisio.
Pore, 93V.00 4 30.25 pour lo Mois nouveau; ot do

930.00 4 930.371 pour lo vieui mers.
Bœuf oalmo.
Holmium lourd; voûtes 600 barils, de 15 4 18e.
Bourre lourd, de 20 4 23e pour relui de l’Ohio, et 25 4 

38c pour celui de i’Ktat.
Fromage calme, de 13 4 18c.
Whiskey un peu plue ferme ; venue 120 barils de $2.27 

4 2 38.

MARCHE DE CINCINNATI, 16 janv. 
Fleur et blé lourd. Tore Mess calme ooté de $29 5 

4 30.00. Saindoux en bonne demande ooté 4 18c pour I 
prime. Whitkey ferme 4 $2.25. Or 13V|.

MARCHÉ DK CUICAGO, 16 janv.
Fleur lourde. Blé ferme 4 $1.22 pour le n. 1. Mais 

oalme A 44|c. Avoine terme. Provision» leurdes. Tore 
mets de $26.60 4 20.00; jambons 16 4 16c; saindoui 
tenue de 16$ 4 17e. Reçus—Fleur 8600 barils, blé 10600 
mlnuU, mais lOOOO minou, avoine 11000 ininots. Kipédiés 
—FUur 3600 barils, blé 2500 minute, usais 16000 minots.

MARCHÉ DE MONTREAL.
Montréal, 19 janv. 1866.

Fleur—Supérieur eitra, $7.00 4 7.60; extra, $6.25 4 
6.60; fancy, $6.26 4 0.50; Canal Welland, superfine, 
96.40 4 6 60 ; superfine n. 1 blé du Canada, 96.60 4 6.86 ; 
superfine n. 1 blé de l’Ouest, $6.40 4 6.50 ; superfine n. 2 
blé do TOueit, $4.90 à 5.05 ; «leur en sac, $2.95 4 3 00.

Blé—Du Canada, $1.16 4 1 20 ; de l’Ouest, $1 14 4 i.20.
Avoine par 32 livres, 30 A 32c.
Orge par 48 livres, 6oe 4 66e.
Bourre—19 4 IW$c i>our lo choisi ; emmagasiner, Ifo 4 

lie.
AUaiis — Potasse, $6X0 4 5.90; perlasse, 6.10 4 7.27.
Or 4 New-York 4 midi, 4 138|.

lotis violence. Parce que nul être harnais qui an a fait 
usage n'a 4M désappointé. Et finalement paree qu'elles 
sont use médecine de famille qui n'a pas de supérieur. 
Ces pilules sont contenues dans des floles et elles peuvent 
être conservées sous tous les elimats.

JM Lu Salsepareille de Bristol et les Pilules recou­
vertes eu sucre de Bristol sout vendues par tou» les 
Droguistes et vendeurs de médecine de cette cité.

aire Ses aaeeacea ?eUo».

Aete ouooernant la lailiile, ladé.—W. Walker.

Avis 4 Jean-Baptiste Léptne.—J. B. R. Dutreene. 

Commis demandés.—Théop. Uudoni 

Adresse.— Casault, Langlois, Angers et Coltten. 

Pastilles 4-veri végétales de Devins.

Célèbre pilules de Sir J ame» Clark» pour les femme». 

Pastilles pulmonaires de Uryen.

Remède arabe de Darley.

Amers Allemands du tlooBand.

Extrait de Uucbu de Helwbold.

Sirop oaluant de Mad. Winslow,

Pastilles de Brown pour les bfvnoba*.

Restaurateur des cheveux de Mad. S. A. Allen. 

Salcepareille de Bristol.
Pilules reoouvertes eu sucre de Bristol.

Eau de la Floride de Murray et l.aauian. 

Salsepareille de Ayer.

Baume Pectoral de Aver.

■ s o s s a .

Vente par le bobénf.—J. Richard.

Meubles de ménage, etc.—L. O. Bernier.

EAU DE LA FLORIDE DE MURRAY ET LANMAN 
—L’introduotion de ce partum sain et délicat doit Inévi­
tablement reléguer les eaux de senteurs inférieures manu­
facturées avec des huiles, i l’état de drogues sur le marché. 
U y a 29 ans elle prit la plaoe des extraits européens 
sur les marchés de l’Amérique du Hud et des Indes Oocl- 
dsatales, détrônant toutes les «suéoer d'eau de Cologne. 
Bon arôme approche beaucoup de la respiration des fleurs 
vivantes, et elle y ressemble plus que tout autre artiol» 
de toilette en usage ; et oomme liquide poor tes dents et 
pour je teint, mélé aveo Peau pure, elle est sans égal».

JM Voir si les noms de Murray et Lanman sont sur 
chaque enveloppe, étiquette et bouteille, sans quoi ce 
n'est pas le véritable article.

En vente ches tous les droguistes.

Le grand remede anglain.

CÉLÈBRE* PILULES DE BIR JAMES CLARKE
Pour les Femmes.

Préjtaré»» d'aurè» une prescription de .Vis ./. Clark»,U. I) 
médecin triraordinatr* de la Rein».

Cette précieuse médecine est Infaillible dans la guéri 
sonde toutes Us maladies douloureuses et dangereuses 
auxquelles les femmes sont sujettes. Il modère les exods 
et éloigne tout ce qui pourrait nuiie 4 la constitution

OE REMEDE
Est particuliérement efficace pour lee femmes dans l’état 
du mariage. Aveo ce remède une femme peut se main 
tenir dans un état régulier de bi»u-6tre.

Chaque bouteille, dont le prix est de une piastre, port» 
le sceau du gouvernement de ia (Jrande Bretagne pour 
empêcher le» contrefaçons.

PRÉCAUTION.
Dans tous les cas d’affections rerveuses et spinales 

douleurs dans le dos et lee reins, fatigue après un légtr 
effort, palpitation du ornur, etc., ces pilules effectueront 
une cure quand tous les autres moyens auront failli; et bien

Jue ce soit un remède puissant, il ne contient pu de fer, 
e calomel, d’antimoine ou rien de nuisible 4 fa constitu 
tion.
La brochure autour de chaque paquet contient des di 

récitons complète», que l'on doit observer aveo soin.
Beul agent pour les Etats-Unis et les Canadu,

JOB MOS EH, 
Koohester, N. Y.

N. B.—$1.00 et six timbres-poste aJrersés 4 un agent 
autorisé quelconque assurera une bouteille contenant 60 
pilules par le retour de la malle.

Kn vente 4 Québec obss John Museou et Ole., Bowles et 
McLeod, J. K. Burke et E. Giroux, et tous les vendeurs 
de médecine, partout.

22 déo. 1865. 2116-12m

■ohms D'ftTiT pa*Ti«jDi.--Personne ne peut lire les 
discours de M. (Jladstone, surtout des disoonrs oomme 
ceux qu'il a prononcés il y a quoique temps devant les 
eitoyens de Glasgow, sans se sentir impressionné du oa- 
raotère éminemment pratique qui distingue l'bemme 
"état anglais de l’ordre le plus élevé ; mais ohaoun sait 
et peut apprécier les grands bienfaits que l'on obtient en 
faisant usage des Pa»(iU»t yulmonairtt d» Hryan. Elles 
sont connue! du public depuis plus de 20 ans, et il est 
admis par tous maintenant qu’elles sont la meilleure pré 
laration qui ait jamais été offerte pour soulager et guérir 
es toux et les rhumes, l’irritation et le mal de gorge et 

toutes les affections des bronches. Tous les vendeurs de 
médecines en ont 4 vendre. Prix 26 cti. la boite.

Eu vente 4 Québec, par John Musson et Cio., Bowles et 
McLeod, J. B. Burke, «t K. (Jiroux et toua les rondeurs 
de médecine, partout. lm

QUELQU'UN DIT :
Il y a quelque chose de particulièrement attrayant 

dans un cheval. Bon oeil Intelligent et eon oreille, ses 
mouvements souples ot gracieux, sa force énorme, sa na­
ture obéissante, et son usage indispensable, tout nous le 
rend cher. Nous aimons 4 admirer ses belles i reportions 
et 4 apprécier son énergie et sa puissance, ” mais c'est 
seulement quand le cheval eet convenablement dresoé 
quand il est on bonne santé et sain que ses charmes sont 
>lus transparente, et sans quoi il est d’une faible valeul.
J o paquet du Remid» Aral»» d» Parley devrait être coda 

possession de tout homme qui possède un cheval, afin de 
>’»■ servir dans ui cas do besoin. Ne manques pas re 
vous le proeurer.

Kcppeles-vous le nom, et voyei si la gnature de Hurt 
et Cio., est sur chaque paquet.

Northrop et Lyman, Newoaetle, H. C., propriétaires 
pour les Canadas. Eu vente par tous lee vendeurs de 
tuédecino.

Kn vente 4 Québee par J. Mussoo et Cl»., Bowles et 
McLeod, J. K. Uurke, et E. (Jiroux, et par tous les ven 
deurs de médecine, partout. lm

Avis *!»«•«■ n»I.
C'est evee un grand plaisir que noue attirons de nou­

veau l’attention de nos lecteurs sur les qualités supérieures 
des Pastillbi-a-Vixji vbuitalm iis Dbvimb.

C» remède si nécessaire pour nos enfante est sans 
contredit préférable 4 toutes autres préparations d» ce 
genre ; nos médecins en approuvent l’usage et le débit 
considérable qui se fait de A*«« •»«//#• est une garantie 
d» plus de leur efficacité.

Nous disons donc aui mères d» famille: mères, ne 
craignes ries ; e es P«mU»» ami parfaitement inoffensive» ; 
elles eont préparées t»ut la direction immédiate de MM. 
Devins el Bolton, chimistes, 4 Montréal.

Agents 4 Québec Kd. (Jlroui, W. C. Brunet, K. Dugal, 
Pharmaciens.

RAPPELÉ A LA VIE.
Le Dr. Picauit, de la maison de Pioault et File, dro­

guistes, n. 42, rue Notre-Dame, a reçu la lettre sui­
vante :

Montréal, C. K. 9 mai 1844.
Dr. Pioault Cher monsieur, —N» voua rappelea-vout

Bs avoir 4lé a|j>elé par mot l'été dernier pour voir eia 
unie, uut souffrait d’une Inflammation chronique des 
rognons depuis 17 mois. Vous éties le neuvième médecin 

que J’appelais. Elle était réduite 4 l’état de squelette, 
no pouvait digérer et je n'avais plus d'es|M>tr de la sauver 
Vous m» conseillâtes de lui donner de la .Salsepareille de 
Bristol. Dès la première dose elle éprouve du inious ot 
après la septième bouteille elle était complètement réta­
blie. Je pensai qu'il serait utile au publie de faire con­
naître cette guérison extraordinaire.

Joeers Bm.i.aauen,
No. 30, rue Aylmer.

J» me rappelle avoir >-té appelé pour la maladie ol- 
deisus et depuis ce temps je t/en evals pas entendu parler 
de nouveau, et je pensais qu'elle était morte depuis long- 
Itupt.

P. K. Pll’AULT, M. D.
JM La Salsepareille de Bristol et lee Pilules recou­

vertes eu suer» de Bristol sont vendues par tous les 
droguistes et vendeurs de méJecinec de cette oité.

rovBvit'oi t.(B rn.vi n auralu un bbibtiil »<>kt-bi.i.x» 
roruLsinte T Parc* qu’elles rétablissent lee Intestine 
donnent du ton 4 l’estomac, régularisent le foie et relèvent | 
le vigueur général» du système sans causer aucune dou­
leur. Paroeque leur action n'est pas suivie d'un» oonsti- 
petion augmentée, et aprèe en avoir fait usage U n'est 
pat nécessaire de recourir 4 des doses plus fortes. Paree I 
qu'elles sont un cathartique sûr pour les plut faibles. I 
Paree qu'elles axoltent l’appétit et tout renaître l'énergie 
mentale. Parc» qu’elles agissent comme un baume eur 
les membranes irritées de l’estomao et des Intestins. Parce 
qu’eueun ingrédient miuérel ne vicie lee tubetaneec végé- I 
Ulec, anti bilieuses et laBetlvee dont elle» eont composée». ! 
Pose» qu elles agissent en knimenie evee la aatarc el I

l ue Toiiv, un Rliimie ou l'Irritation 
«le lu gorife.

bl on néglige cet maladies, elles peuvent devenir des 
affections pulmoeairee et bronchitiques graves souvent 
incurables.

LeaPaitilea de Brown poor le* bronche*
Atteignent directement les parties malade! et produiten 
un soulagement prssqu'imiuédiat. Dans la bronebitet 
l'asthme, et le catarrhe elles sont inappréciables. 11 n» 
s’agit que d'obtenir les véritables pastiles de Brown qui 
ont prouvé leur efficecité par une épreuve de plusieurs 
années. Parmi les témoignages qui l'attestent, sont des 
leurs* de

K. U. Cbapie, D. D. New-York.
Henry Ward Beecher, Urookly, N. Y.
N. P- Willis, New-York.
lion C. A. Phelps, Prés, du Sénat, Mats.
D. U. F. Bigelow, Boston.
Prof. Edward North, Clinton, N. V.
Les chirurgiens dans l’armée et autres personnages 

éminents.
Kn vente partout 4 26 cents la boite.

f.u riur«>iis*v Nilulitiiigulf de lu Fa- 
■aille.

Voici un extrait d’une lettre écrite par le Rév. C. Z, 
Weiier.au (in ma" Rifarmnl M«»»enuer 4 Ch am bers bourg. 
Pennsylvanie: *

I *K HlKM tlTHU K
Aooeeillet la et Mad. Winslow prouvera qu’el!» est la 

Florence Nightingale de la famille. Nous sommes si sûr 
de cela que nous apprendront 4 Si-xr 4 dire : » Bénédic­
tions sur Med. W'imlnw, " qui l'a aidée 4 survivre et à 
échapper aux maladies de la grippe, de la eoliqu» et de 
la dentition. Nous confirmons chaque mot du Prospectus 
Il remplit précisément les promettes qu’U fait dans tous 
leurs développemsnts. Arrière, le oerdlal, les gouttes, 
le laudanum et tout autre nareotiqne, avec lesquels «>o 
rend l'enfant stupide, languissant et idiot poer toute sa 
vie.

Nous n'avons jamais vn Med. Winslow, nous no l’a 
connaissons que par la préparation do eon sirop calmant 
pour la dentition des enfants. Si nous en nvient le pou­
voir non* en ferlons, comme elle l’est, an médecin sna- 
veur des eafnnts.

26 eents In bouteille. En vente par tous los droguiste*.

MARCHANDISES SECHES
A BON MARCHÉ

POUR L * H I V E R.

O’DOHERTY ET CIE.,
VENDENT 4 bon marché plusieurs lots d'articles pou,* 

l'hiver, qu’ils peuvent rncommnoder pour leur valeur 
et leur pris réduits.

O’DOUKRTY RT Ci».,
31 uct. 1865. 1080 Rue la Fabrique.

Me rimas français.

POPELINES françaises, l’sramalias, Reppten tome #- 
soie cordées, Mincies de sole, couleurs nouvelle#, 4 

bon marché.
Soieries riches de tons genres, Moirs, Satins, etc., genre 

très nouveau, ches
O'DOUKHTY RT Oie.

31 eot. 1*06. 1*09

O’DOHERTY ET Ole.
VKNDtCNT :

GRANDES Mantilles d’hiver nouveau genre pour 17a 6d.
Du do pour 22s 6d.
Do do pour 26e.

Nouveaux (Jilets Basque eu Drap do Whitney et de Cas­
tor, élégamment garnis, 27» 0d, 30t et 36s,

L# nouveau «Jtint Fuuteuoy, richement garni, depuis 
40 scheliiug».

L* nouveau (J Ilot en Pcluohe, eu Drap de Lion, 60s, 60s, 
70s, 80s et 90s.

Nouvelles Mantilles en velours do sole, depuis 920 et 
au-dessus.

Uilst, nouveau genre, bordé en soi», et toutes Us modes 
Us plus nouvelles en fait d* Mantilles et (Jilets, ches 

U’DOHKKTY ET CU.
31 oot. 1866. 1807

O’DOHERTY HT Clà
I EXAMINEZ l'assortiment de Coton gris, Shirting, 

J Toiles irlandaise», Damas, Toiles 4 serviettes, etc, el 
remarques Us prix.
31 oot. 1865, 1812

SALLE l)E MUSIQUE.

GRANDE

Représentation Dramatique
Donnée par le Club des AMATEUKH CANADIENS, 

sous l'habile direction de
M. JOSEPH StVAKIL

janv.

Déoès.
Hier, IV janvier, 4 !’4go de 68 ans, et après nae loagu 

at douloureuse maladie, dame Eleanor Hobaon, époatn de 
Miohael Coanelly, écuyer. Ses funérailles auront lieu, 
mardi prochain, 4 9 heures. Le convoi partira du n. V, 
ru» d’Auteull, vls-4-vla l’Esplanade.

Ventes par Encan

PAR ENCAN seront vendus, LUNDlproobain, U22du 
oourant, à U résidence de feu MICHEL TKS81EK, 

rue Saint-Nicolas, u. 6, Quartier du Palais, tous Us 
inaubles et etlets mobiliers dépendant de la tuooettlon 
vacante du dit feu Michel Tostior, consistant en Cou­
chette», Commode», Poêles, Lits, etc., etc. Aussi uue 
bonne Vache laitière, etc.

Conditions : comptant.
La venu 4 DIX heures A. M.

L O. BERNIER,
Québec, 20 janv. 1866. 78 If Notaire.

PAR LK SCHEKIP.
V t. G cor fie Gardon Husband.

VENTE
John H y un

FkR encan seront vendes, MARDI, U trentième jour 
de janvier courant, 4 DIX heures du matin, sur U 
marché de la Haute-Ville de Québec, Us meubles du 

défendeur (Jeorge (Jordon Husband, consistant en Tables, 
Chaises, Porte, Couchettes, machine pour fabriquer la 
saucisse, etc., U tout saisi sous exécution.

J. RICHARD, 
Huissier du Sobéril.

Québec, 19 janv. 1866. 20jan-76-2f

Vrille importante d'un im­
meuble.

Par oncao sera vendu, SAMEDI, U 27 janvier, sur le* 
lieux, si on ne peut en disputer auparavant par vente 
privée.

CETTE belle propriété occupée pendant plusieurs an­
nées par (J. W, Uiborne, écuyer, borné sur la ru» 

des Carrières par la résidence de lienry Fry, écuyer, et 
sur la rue Hainte-iJoueviève par la propriété de J. W. 
Levcraft, écuyor, et formant l’encoignure.

Cette propriété est dans un état parlait, le gnx et l’eau 
sont introduits dans toute ia maison et elloest admirable­
ment propre pour un hôtel, un club, une maison de pen­
sion de premier or .re ou pour deux résidences séparées et 
confortables.

La propriété pourra être vue tous les jours entre une 
heures et trois heurss de l’anrèa midi.

Pour d’autres détails s’adresser 4 A. J. Msxusm etCie. 
ou 4 Dinniru et Wibstkb, rue Saint-Pierre.

A. J. MAXHAM ET Cie.
19 janv. 1806. 79 K et C.

Annonces Nouvelles.
COMMIS DEMANDES.

ON a besoin de QUATRE COMMIS, ayant servi nlu 
sieurs années dans le commerce de marchandise 

sèche», et sachant l’anglais et le français. Aucun ne devra 
te présenter tans être muni de boonet i ecom manda lions 

Des hommes mariés seraient préférés.
THEOP. H U DON.

Saint- Roc b de Québec, 20 janv. 1866. 77-jno
Acte «oiMcrititiil lu l'utlIlKs IMLl. 

Dans l’affaire de
JAMKS MOUNTAIN, 

Failli.

LEH créanciers du tailll sont notifiés de se réunir au 
bureau du soussigné, Chambres Victoria, LUNDI, 

le 5e jour de février prochain, 4 DEUX heures de l'aprét 
midi, pour l’examen public du failli et l’errangsraent des 
affaires des bien» en général. Le fai.li est par le présent 
notifié d'assister 4 la dite réunion.

WM. WALKER. 
Hyndio officiel

19 janv. 1866. 2üjan-79-2e
PROVINCE DU CANADA,/

DiaTEICT PR Ql kaKO. \
l>nn» lu ( «sur *ii|»s'i is'iirs>.

Le dix septième jour de janvier mil huit cent soixante 
six.

No. 6.
Présent :—L'bouoruble Juge Ardxkw Htvsbt.

JEAN BAPTISTE KEN AUD, de In cité de 
Quebec, éouytr, marchand,

Demandeur ; 
vs.

U»UI8-JOSRPU L ÉPINE, de In oité de 
Quebec, menuisier; Jean-Baptiste Lépioe 
ci devant de la cité de Québec, maintenant 
absent do la province du Canada et Louis Cé- 
ieslln Beaupré, do la paroisse de l’Ancieune- 
Lurette, cultivateur, en sa qualité de tuteur 
dûment nommé è Marie-Kug.nio-Georgin*. 
Loult-Jotepb-Abel ot Marie-Kmma-Krnestine 
Beaupré, tou» trois entants mineurs issus du 
mariage du dit Louie-Célettin Beaupré ot de 
défunte Marie Marguerite Legria dite Lépine 

Défendeurs.

VU la requête présenté» co jour, de la part du deman­
deur, énonçant que par le rapport ou retour de Hubert 

Campagne, l'un des nui»aiers de cette Cour, Il appert que 
le dit defendeur Jean-Baptiste Lépine, a laissé son domi­
cile dans le lias-Canada et qu’il n'y peut être trouvé;

u Tl appert en outre que le dit détendeur y tiède des 
biens immeubles : — Il est ordonné que, par un avertisse­
ment 4 être inséré deux fois en langue anglaise dans le 
>apier-nouvelles appelé Tk» Momm i Chrvniclt, et deux 

lois en langue française dans le papier-nouvel let appelé 
L» Journal d» yuél*», tous deux publiés dans la cite do 
Québec, I# dit défendeur soit assigné A comparaître et 4 
répondre 4 la présente action ; et qu'4 défaut par lui de 
comparaître et ré|H<ndre à la préseute action dans le délai 
de deux mois 4 compter de la dernière inisrtion du dit 
avertissement, il soit permis au demandeur de procéder 
au procès et 4 jugement en la préreute cause comme dans 
uue cause par défaut.

Certifié,
J. U. R. DUFRESNE,

Dép. P. C. S
20 janv. I860. 74________________ ________

Casault, Langlois, Angers et 
Colston,

I roc A T s,
DI, rut’ HiijhIu, fl|ii<‘bt*«'.

Le apectaole sera eoiuposé de

BlKIIUItOliSSti,
Mélodrame eu trois actes, suivi de

UNE
PARTIE DG ÜMI'iliM,

Comédie en dtux actes,

Par 9t. .Pierre Pelilelnlr, («le Québec).

l’Artillerie Royale, dirigés i ar leur 
cher, M. Miller, exécuteront, pendant les entre actes, les 
morceaux brillant de leur répertoire.

Prix des places : Sièges Réservé» 75 cents, (Jalerie 60 
cents, Parterre 26 cents.

b®* c*rtes seront 4 vendre au bureau du Canadien, ches 
MM. (Jurant et Trudel, libraires, Haute-Ville, Hardy et 
Marcotte, libraires, Basse-Ville, LaRue et Oie., importa- 
teursd instrumente de musique, faubourg Saint-Jean, et 
Roc h k*®flAl*» libraire, rue Haint-Joeepb, baiDt-

De onto heures 4 une heure, le Jour de la représenta­
tion, on pourra réserver des siège» 4 la Salle de Muaique.

Los portes seront ouvertes A sept heures et on commen­
cera 4 huit. '

9 janv. 1888. 2fl-8fpt
À \/TS5 I»»* soussignés ont ouvert leur magasin de
„ n' AkJ* Cuir au No. 64, rue Haint-Pierro, via-4-vii 
M. Georges S. A miette.

°- L- RICHARDSON BT FIL8.19 janv. 1808. 08-0f
A V T^J Ues soussignés ont ouvert un bureau tein- 

•*- * A ky» poraire dans le deuxième étage de la bâ­
tisse occupée par MM. A. Lacrix, jr. et Cie., marchands 
en gros, rue Arthur, Basse-Ville.

Los affaires de leur maison seront translgées à ce bureau 
jusqu'à nouvel ordre.

McCALL, Ml KH Y.N ET Cie.
10 janv. 1860. 00-jno

A\l I W L* eouasigué continuera ses opérations 
» IO, commerciales dans les Hangars sur le 

Ql AI SAINT-ANDRE, immédiatement en arrière de la 
maison qa’il occupait oi-devant.

M. G. MOUNTAIN.
10 janv. 1606. 61

AFFAIRFS UE üÏAISM Ii’£(M0IIIE
DI

Saint-Roch de Québec.
Qukaifî, 12 janvier 1866.

A VIH public est donné parle présent qu'en vertu de 
l’acte 29ème Victoria, chapitre 77 et de la Commis­

sion émanée >:e Hon Excellence le Gouverneur Général 
en Conseil, nommant le soussigné G KO RG EH-HONORE 
HlMARD, de la Cité de Québec, commissaire pour l’en-

Ïuérlr des affaires de la dite Caisse d’Economle de Saint- 
ooh de Québee : Une enquête sur les dites affaires aura 
lieu et commencera LUNDI, le 22 janvier courant, 4 9J 

heures du matin, dans une des salles de la bâtisse de 
•'Hôtel Saint-Georges, en face de la Place d’Armes, en la 
Uuute-Ville de la oité de Québeo.

GEO. 11. HlMARD, 
Commissaire.

16 janv. I860. 65-6f

LA SCOTTISH
COMPAGNIE D'ASSUR A N CF

PROVINCIALE.

ejfltf NHK C t • § Ë».

Ceux qui prendront des Polices dans 
cette compagnie

AVANT le SI Janvier 1660, aur«»nt droit, 4 la PRO- 
CHAINE DIVISION DEH PROFITS. 4 un bonus 

additionnel d'un» année sur ceux <iui ('assureront plus 
tard.

A. DAVIDSON PARKER, 
Secrétaire pour le Canada.

< A .Y A1M :
Bcxxsc PaiNcirsi. Place d'Armes, Montréal.

LANGLOIS et GLASS,
Aoimt*.

2 janv. 1860. 3-lm

J. E. POULIOT, AVOCAT, a trans- 
j porté son Bureau! 

la Rivière du Loup. Il suivra les Cours de Kamouraska, 
Ile Verte et Kimouski.

14 déc. 1866. 2056-2m-mjs

A \T I ^ Toutes |>er»onnos omletiéos envers la sue- 
A » IlJi cession de fou JULIEN CHOUINARD, 
écuyer, eont requises de venir payer, sans délai, au sous­
signé on 4 la personne par lui duement autorisée, ce 
qu’elles doivent 4 la dite succession, faute de quoi il sera 
pris drs mesures légales pour les y contraindre.

A. B. SI ROIS,
26 oct. 1805. 1707 Kxé. Te»t. .1 Chouinard.

A \/ I V On trouvera (^instamment, A BELLEVUE, 
/a * lu. (ci-devant la propriété (id b,) chemin 
Salnte-Foye, toutes sortes de FLEURH des 1 lus belles, 
pour bouquets, qu’on pourra se procurer de la Serre, en 
s'adressant sur le» lieux, au jardinier M. Young, pour de» 
prix réduits.

Bellevue, 3 janv. I860. ll-9s

Bien* « n ruilllK* sis*
llItflH».

O- \. f.HIIIOll*

ODOII EUT Y KT Cie.
I ’ASSORTIMENT de Tweeds Ouuveaux, CasiielrsM, 

J Doeskins, Draps, Etoffes 4 Manteaux, est très com­
plot et 4 bon marché.
SI oct. 1*85. 1*19

O DOHERTY ET Oie.
LEH Flanelles et Couvertures en laine sont 4 bon usitr- 

ehé,
4d la verge.Flanelle blanche, tout laine, depuis II 

6 land le écarlate de I» 3|d le verge,
Grandes Couvertures de laine, 23» 0J valant 26s 3d. 

31 oct 1806. |*||

O'DOHKRTY KT Cfe
I ’A8HOKTIMENT d* Ménno pour darnes et messieurs, 
MJ de Vêtement* de dessous en laine, (Janls, Bas, Ve­
lours, JVuayt», etc., est remarquable et lee prit en sont 
très réduite. r

JM Le prix eot marqué en chiffres distinct* sur chaque 
artiele, ot pas d» second pria.

U’DOHEKTY KT Cie.
Il o«L 1886. 1811 10, rue lu Fabrique. |

it'inreys a bon n*arrh4‘.

NOUS vendons l'Habillement complet comprenant 12 
verges de wincey pour R* 9d el le wlncuy de f*at 

Uisie de couleur nouvelle, ayant une verge de largeur, e» 
vend Is 3» I» verge,

o’DoHBHTY BT Ole
Il eet. s986. I***

C AH A U LT, 
LANGM'IS, 

39 janv. 186* 76 0m

AUGUSTE R. ANGERS, 
J. U. COLSTON.

50 Ql,
KXISHK.

de qualité supé
.1 f

ARTS DK VINAIGRE, 
rieur».
S'adresser 4

OLIVIER BELANGER, 
Ru# Haint-Jossph, Saint-Roch, 

«l-tm-3fpa QuébecIl janv. I860.

C O UK
District de Québec.

AVIS est par le présent donné que LOUISE SOU- 
I.AKD. épouse de LOl'18 GATLIN, hôtelier, de 

Québec, e cc jour institué une action m «/paimi.o* d» 
tory» n d» b,en» contre »■ n dit mari, devant la Cour ku- 
périoure siégeant 4 Québec

CASAULT. LANGLOIS et ANGERS, 
Procureurs de la demanderesse 

Québec, V janv. I860. 10Jan-23-lm

J’AI été nommé syndic en cette affaire, et les créanciers 
sont par le présent notifiés de présenter leurs réola- 

matioat conformément 4 la loi.
PEMBERTON PATERSON, 

Hyndio off ciel.
19 Janv. 1806. 07-16f

A« l« roia«*criianl la l'aillilt*. IMil. 
Dans l’affaire de

W. D. WOOLSBY,
• Failli.

I KH créaneiert du failli sont notifiés de se réunir au 
> ■< bureau du soussigné, Chambres Victoria, rue .>aint- 

Pierre, Basse-Ville ds Québec, MARDI, le sixième jour 
de février prochain, i DEUX heures de i’sprè» midi, pour 
l’examen public du fai’liet l'arrangement de» affaire» île» 
biens en général.

W. WALKER,
19jaae. 1808. 69 Syndic.

AVIS PUBLIC.'
«1.1 B DKM PATIVEl ll!».

1E (outsigné a l’honneur d'infertuer re«pc.-.ueu»ement 
J le public qu’il a établi, pour les personnes aimant 4

S liner, une magnifique glace sur >in des quais Renaud.
tte glace a 509 pieds sur 70 pied». Le quai sur lequel 

repose la glace, entouré d'une forte clôture et ornée d ar­
bres odoriférants sur tout son parcours, démontre une sûr» 
garantit que dames, messieurs et petits enfants peuvent 
se divertir agréablement en tout temps, le ioir cotante le 
Jour, ot tuus aucun danger quelconque. Il y a aussi au 
centre du rond de glace, pour la comm-dité des patineurs, 
une belle petite maisonr.ette en briquet arec un poi-le 
auprès duquel l'on peut se chauffer «Y discrétion. Quelque 
grand qu’on été les sacrifices pour créer ce bol amusement 
le soueaifné ne reculera pas non rlu» itérant ceux 4 venir 
pour tenir le tout dans un état des plus satisfaisante. Si 
l’encouragement ne fait pat -iéfiu’, un curps de musiciens 
paraîtra «le temps 4 a”*-- rur U théâtre.

Prix d'entrée, 16 sous.
Pour les abonnés, voir le soussigné.

M. EL. GAUVRKAU, 
Propriétaire,

Quai Renaud. Basic Ville, rue Haint-l’aul.
lSjaav. 1886. 61 01 p

AGENTS ETABLIS,
rK soussigné inlurme respectueusement me»sieurs les 

J marchands et le public en général, qu’il a établi, 4 la 
Pointa-Lévis, .MM. GEORGES et EDOUARD COUTURE, 

agenta de la route de ton tabac en poudre en cotte ville. 
Cet messieurs auront toujours eu mains un dépôt consi­
dérable des tabacs de première qualité, et A la disposition 
de tous lot acheteurs.

GEO. A. DEL1LLK,
Rue et faubourg Saint-Jean, Québec,

A Tense igr.o du Castor.
lljanv. 1866. 43-lin-3fp»

Building.
' Ai ton.
* Dutton.
' Wylie.
* Brown.
“ Kerr.
* Watts 
CANADA BT

DE PORTLAND. 
.Samedi, 6 janvier. 
. » 13 »
. •• 20 ••

« jr ..
, 3 février.
. « 10 «

QlLHEO

.11 ts »•» rts.et
L1 curateur A le succession vacante de le ie Demoiselle 
MARCK1.1NK H EDMOND, fille nmjeure, en son vivant 
du lieu ap|«lé La Canardière, en U paroisse de Saint- 
Roc h de «Québec, prévient ceux qui ont les réclamations 
contre la dite succession vacante, d'av. tr a l.-s filer dû­
ment assermentées d'Hl 1 en UN MOIS, et ceux qui 
doivent 41a dite Succession d’avoir 4 paver tous le même 
délai en *-n KtnJe au Eaub«>urg Saint-Jean de Québec, 
rue Saint-Georges, u .(6.

ANDRÉ KLl’IIRID TESSIER, N. P.
28 décembre 1865. 2139-liu Curateur.

A \1 IO MARIE DESANGES MORACK, épouse 
(I V 1 O. de L(*l IS MAKCOl 1 K, ds la pari-issede 
Lolbinlère, a laissé ton domicile le h octobre dernier ; et sa 
famille n'en ayant ea aucune nouvelle depuis, le t. ns»l- 
gné prie les personnes qui pourraient en avoir eu quelque 
connaissance de vouloir bien Ten informer.

Elle est de taille moyenne. Ageo de 62 ans, le teint et 
les cheveux bruns, ordinairement habillée de noir. Elle 
avait, lorsqu'elle est partie, un ta; de n>age rouge et 
vert.

LOUIS MARCOTTE. 
Lothinière. 11 déc 1966 MM

COTON JAUNR.
QU'J PIECES de COTON JAUNE largeur de 34 
i»' / I 4 36 pouces, articles de 22 tout la vrrga 4 
vendre par le soussigné à 1H4 sous la voix».

S'adresser A
L. MAURICE.

64, rue Saint-Pierre, Basse-Ville 
28 déc. 1865. 2141 Québec.

Krlmrpr* en laine.

UN lot d'Ecbarpes en laine ix'ur Dames, artistes ven­
dus partout 97 la pièce, à vendre par le soussigné

4 94. S’adresser!
L. MAURICE,

54, rue Saint-Pierre, Basse-Vi'te. Qutt«c.
10 déc. 1805. 2979

IVIoiifljioirM.
] N lot de Mouchoirs brodés peur Dame», articles de 
' »7 « $9 1 ouraine, 4 vendre par le soussigné 4 18» 

la doataine.
S'adresser 4

L. MAURICE.
54, rue Saint Pierre. Baste Ville, Québe *.

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques.

Uië'KR IHG.f-GG.
Passagers enregistras pour London­

derry ou Liverpool.
JM De» billet» de retour sont accordés A de» prix réduit»

LA LIGN U de cette Compagnie est oomposée des stea­
mers de première cluse suivants :

P BRU VIAN, 2600 ton.........................Capt. Ballantln».
ACADIAN, 2050 ton......................... »
MURA VIAN. 2050 ton....................... »
HIRERN/AN, 2434 ton........................ •>
NOVA SCOTIAN, 2399 tun................ ••
RELUIAN, 2299 tun.............................. ••
NORTH AMERICAN, 1784 ton. .. . *•
DAMASCUS, 1300 ton......................... ••
TRANSPORTANT LES MALLES DU 

DP8 ÉTATS-UNIS.
L’un des steamers mentionné plu» bat ou autres stoe- 

rneis partira «le LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
PORTLAND chaque SAMEDI, arrêtant 4 Loch Foylo

Iour prendre 4 bord et débarquer les passagers quilroat 
Londonderry ou qui en partiront.
Voici les dates de départ :

PERUVIAN.......................
BELGIAN..........................
Moravian....................................... «
NO VA SCOT/AN............................ «
NORTH AMERICAN.................... •
HIBERNIAN...................................... .

PRIX DE LA TRAVERSÉE, I)
A Londonderry oe Lirtrpeol.

CHAMBRE, 972 59, $70.60 et 980.60, selon let 
eommodements.

D'ENTREPONT, 931.
On ne peut retenir de chambres si on ne pale d'avnoe.
11 y aura dans chaque navire un médecin expérimenté 
Pour de plut ample» informations s’adresser 4 
. . ALLANS, RAB ET Cie.
3 janv. 1805. *

r O M PAG NIE DE MONT UE AL

De Steamers Océaniques.
AH KANO K MEN T POUR L'HIVER

1866. ^

JA LIGNE DK GLASGOW DK CETTE COMPA 
J GN1K, se corn posant de» steamers de première cluse 
ST. DA VID. . .1600 tonneaux .......Capt. ai«d.

If T. GEORGE. .1609 tonneaux. ......Capt. Smith.
ST. ANDREW. .1699 tonneaux.................Capt. Scott,
SJ'. PATRICK..1409 tonneaux.................Capt. Ttork*
partiront de GLASGOW p ur PORTLAND aux date 
suivante» 1

8T-GEORG ............................17 janvier I860
ST-DAVID..............................31 *■
HT-ANDREW'............................14 lévrier ••
HT-PATRICK.............................21 »
ST-OKORGB. .......... 7 users "
HT - DAVID............................... 21 »

ALLANS, KAK KT Cie.
Agent*,

Il dec. 1*66. 2031 21, ru* Saint Pierre.

MAISON
Française.

GRANDE
REDUCTION

«K PRIX

ETRENNES
DU

Jour de l’An.

u.
M MAURICE a l'honneur d'informer le publie qu't 

• vient de recevoir 6V oaisses contenant :
2 bouteille» de Champagne, 1ère qualité,
2 " Vieux Vin de Pur*, 1ère qualité,\ leux vin ue rur, 1ère qualité,

Vieux Cognac Chaloupin, Martel ou Robin, 
” Vin de Sherry, 1ère qualité,

Old Tom Gin ••
vieux Gin de Hullande *» 
de Maraschino DrGvrd,
de iLirrcb de la Forêt Noire,
de (rara

2 
1 
1 
I 
1 
1
1 cruchon de (Araçao hygiénique.

M. Maurice jo ndra A chacune de ce» caiiset 1 flacon de 
liqueur de la grande Chartreuse pour le» étrenne*.

Chaque dite cause contient les 12 bouteille* du liquid* 
mentionné oi-desaus ; cet caisses sont vendues journelle­
ment $22 en France et le soussigné voulant faire déguster 
ces pruduil* par les amateurs du Canada s'est décidé de 
sacrifier ces dites caisses pendant le mois de décembre par 
rapport aux (état pour la modique somme de 91U la eaisse. 
Il n’y en aura pas pour tout le monde, 

b'adreaaer 4
L. MAURICK,

64, rue Saint-Pierre, Bats -Ville, Québee.

Les personne» de la campagna qui désirent quelque* 
uni de* articles mentionnés ci-deaaus n'ont qu'4 envoy* 
la montant par la poste toit en papier ou par un manda 
4 l'ordre de

L. MAURICE,
64, rn* Haint-Pierre, Baste-Yille, Qucbeo.

Venant d’étre reçu par le Nova Scotian et le North Ame­
rican un magnifique assortiment de peti s Revolvers tye- 
(èuie Lelauelieux, A six coups, article dit bijoux, n'ayant 
plut besoin de poudre ni de cap pour les faire partir, Il t* 
charge avec leur» cartouches par la culasse. Inutile d* 
lever le chien pour les faire partir. Au»»i un assortiment 
de 6 utile doubles des nremit-re» manufactures françaises, 
belges, etc. Le tout sera vendu a des prix très modérés. 

8'adresser 4
L. MAURICE,

64, rue Haint-Pierre, Basie-Ville, Québec

1866-

Résidences a louer.

A louer
POSSESSION DONNEE 1er MAI PROCHAIN.

IA MAlStiN :i| n tenant A l'honorable jug» 
j UsiTHim. r. -l ient A St Thomas, village do 
Montmaguy. Mtueo en la haute ville d» Québec 

rue Ste. bnmillt-, n. 0. Cotte niaix>n est occupée pur Jac 
que» Créinatie. ecmer. Recorder de la cil.' d» Québec, de 
puis I» 1er Mai IvW, et «•»( chauffe? par «leux porte 
russe#, un sur I» Iront, et un sur la profondeur de la dile 
■unison ; les«juels pus.-ent dans 1rs trois « lagcs et se tor 
minent dans les masarde». II v h siioi ungiund p<»'le de 
cuisine en fonte entourée de tuiles, dont 011 peut ne chauf­
fer que la moitié A volonté au moyen de ciels. Le pool* a 
été construit pour I • inaiw-n, par sieur Charles Meders- 
c h ci 11 A In demande du proprn taire, qui l’a payé Al 7-10-0. 
— Le» )«*>le» ru.se» ont Coûté f ’ uo. Il y a aiissi étable et 
haugard A trois étages, avec remise et passage de voiture 
par derrière par la rue Si. François.

S'adresser au proprietaire, ou »ur les lieux ou au sous­
signé,

J. B. C. HÉBERT, N. P. 
Québec, 19 décembre Isff.V 2099-mjs joo

A vendre ou a louer.

MU".1
des rui

M

16 déo. 1806. 2971

Qt taxe, 19 janvier I860

A VH est par le préeeut d -nné qu'une ASSEMBLEE 
GENERALE des MEMBRES «le la CORPORATION 

I DES PILOTES |Miur le Bâvre de Québeo et au-deseous, 
sera convoqué» 4 la salle ordinaire des séance», le 
VINGT-SIX du courant, A DIX heure# du matin, pour 
recevoir te rapport des auditeurs sur 1st affaires de l'aanée 
écoulée.

Par ordre,
0. K MICHAUD,

Heo retains
iljaav 186# 49 lit

l'ignrt’A <l«‘ la llavam*.

UN lot de Cigares de la Havane et aut:»s, 4 rendre par 
ie soussigné.

L. MAURICK,
64, rue Saint Pierre, Basse Ville, Québec, 

lé déc. 1865. 3972

Birrf dt* I linmltlv.

VEN A NT d’élre reçue 199 barils de 30 4*40 galhms de 
Bière de la célèbre Brasserie de Chamhlv. vendue 

uequ‘4 ce jour 46 cous le gallon, réduite t o «noter d'au- 
urjtôl'hui 4 34 sous |# galloa.

H'adrettei 4

64, rue 6aiat Pierre. Bs 
té dée. 1885. 1949

1^. MAURICE. 
VUle. Québec

K MAHON DK COMMERCE à le Ri­
vière du Loup (en bs») fanant les coins 

rues Saïut-Joseph et Beaubien, avec un ma­
gnifique magasin, écurie,#1 jardin. Condition» libérales. 

S'adresser 4
THOMAS LARIV1KKK,

No. 24, rue des Fossé», Haint-Rocb,
30 déc. 1885. 2167-4iu

Maison a louer.
ALOl KK jusqu'au 1er mat prochain, la 

MAISON n. 3, rue Dauphine, récemment 
occupée par leue Mlle. McCaflry. E<le est es 

partie garnie.
S’adresser à

M. G. MOUNTAIN,
10 déc. 1805 2975 Rue Saint-Pierre.

A LOI IKK A ÔÎITAOUAI8.
/ V U ATR K MAGASINS, de 22j x 69. avec 

res-de-chaiistée, sur la rue Sparks, près 
.x?eaJtL. du Bureau ds l'Imprimeur de la Reine. A«u«ti, 
DEUX RÉSlDF.NCE7S, comprenant dix chambres cha 
curie, taisant partie du même quarré de maisons. 

S'adresser 4
GEORGE E. DKSBARATS.

7 oct. 1886

yliv.

1647

A K T R K LOU K K.
(Wfcstum donnée >iu 1 rr novembre.
3KTTK MAISON KNVIABLK édeutétages. 

avec sttique. en brique, situe# rue St. Jeau, 
62, en dehors de la porte, maintenant occupée 

par M Klton. File est pourvue Je gat, d'eau, et de lieux 
d’aisance internes, etc.

S'adresser 4
H BOLDUC, 

Notaire.
89 j, rue Ht Jean, en dehort'de la porte

Qu, t>ec, 23 sept. 1S65 1649-JDO.

A HH KK,
Atw fxisnentton donnée <iw lü ut lober.

l_x I A MAISON de première classe en briques
IjTja 1 » A 3 étage», ave.' écuries et r a Bals» en bri-

ques, située ree Saint Kustacbe. n. 14, propriété 
de feu le juge Power, actuellement occupé# par J. R. 
Audy, écuyer.

b'êdrvsser sur les Haut ou 4

L. M. a l’honneur d’informer le publie qu’il vient 
de recevoir une certaine quantité de Vint assortit de 
différente crus. Voulant (aire connaître en Canada, le* 
produits françai*, le soussigné est décidé 4 vendre a des 
pni tellement modiques qu'il défie toute concurrence. 
Ayant lait des achats en Europe au comptant, et voulant 
écouler de suite ces produite, il a coté ses vins 4 69 p. 109 
au -dessous du court ordinaire, les Vint tels qne,

Vin Rouge.
St. Kstephe, en caisses et barils, 
SL Emilton, •• •«
Beaujolais, « ••
fit. Julien, •• ••
Haut Brion, •• ••
Médoc, •• «•
Margnux, •» w
Roussillon, •• •
Vin d’Oporto, •* ••

Vin Blanc,
Sauterne, en caisses et en barriques,
Chablis, <• ••
Scherry, " *•
Cognao,
Absinthe Suisse,
Vermouth,
Scotch Whiskey,
Old Tom Gin, 
khirch,
Gin,
W biskey,
Curaçao Hygiénique 
Liqueurs Raspail,
Crème de Vanille,

11 de Rose,
" de Noyau,

Hcubac,
Eau d'or.
Parfait Amour,
Klixir de (Jarua,
Anisette,
Chartreuse,
Maraschino,
Sardines 4 l'huile,
Fromage de Gruyère, etc., eu., etc.

S’adresser 4
L. MAI KICK.

51, rue Saint Pierre, Basse-Ville, Québeo.

Champagne,
Voulez vous voue préserver ou vous guérir des Rbu- 

mstismes ou de la goutte, achetez du » uitigré une d»s 
Ma .'bines Electriques, faut rivale, ayant guéri ds» mil- 
livr» d'infirmes constaté par des milliers de certificat». 
Article» vendus jusqu’6 ce jour $16 U pièce, réduit A *9 

S'adresser a
L MAURICE,

64, rue Saint-Pierre, Basse Ville, Québee.

Un lot de Pipe» en boi* et en racine de bruyère, Lien 
assorties, de Unie les genre», depui» 6s. 0d. a ;0«. la 
dousaine.

I n lot de Pipe» «le terre- d Argleteiro, par demi caisses 
contenant deux grvstet et A vendit par le soussigné a 

U demi-caisse.
S'adresser a

L. MAURICE, 
64. rue Saint-Pierre, Basse-Ville, Quebec

2s 6d.

Trente-cinq groise» de Bouchons de Lit'ge pour les 
bouteilles 4 >m, à bière, etc., et 4 vendre a 3u tout la
grotte.

Bouchon* pour les pharmacien» et le» dn gui»te», 1ère 
qualité, et A vendre A 18 et», la gro»»e.

S'adresser A
L MAURICE,

64, rue Saint Pierre, Basse-Ville, Qutl.ec

Verres 4 pieds pour vin, articles vendus partoutl 
douiaine et A vendre pour le soussigné 4 4s f d. 

S'adresser A
L. MAURICE

54, rue Saint-Pierre, Ba--e. Ville, Québee

Service» de table en argent, tels que Cuillers, Four- 
hettet, pinces 4 sucre, etc,, et A vendre A prix réduits 
ar le soussigné.

L. MAURICE,
64, rue >aint l'irrrc, Basse-Ville, Québee.

1646joo
B. G. CANNON, N P

Cartes 4 jouer, communes et riches, assorties depuis 
3a. 6d. juequ'4 15s. les 12 jeux.

L. MAURICE.
54, rue Saint-Pierre. Bojse-Ville, Québec.

Savon de Toilette et une foule d'autres articles fra*. 
s 1» trop long 4 énumérer.

S'adresser A
L. MAURICE 

54. rue Saint Pierre, Baise Ville, Québec

Venant d'etre reyu un* consignation de tin «l'Oporte, 
assorti, depuis 4». jusqu'à 26». I# gallon.

S'adresser 4
L MAURICE,

54, rue S .iut-Pierre, Basse Ville, Québec

*0 CAI8SK8 I)K VIN HOl'GK,
St. Julien Médoc,

marque W. IL rtrand et Cie-,
vendu partout $5 la Jouitin».

Peur clore cette c. nsigrstion, ce» mémet Vint seront 
vendus, 4 partir d'aujourd'hui, 4 la modique n mine de 
13*. 9d , argent comptant.

S'adresser 4
LOI I» lUI ltlUF.

64, rue 8alnl-Uletce, Bat*e-ViUf.
11 64*. 1885. 193681 sept. 1886.

2900
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Affaires en Banqueroute.
Arle roiireriiMiit In Falllll»**

Dan* l'affaire d* ,
EDOUARD Ü1NGRAS KT*OU., 

Faillis.

1KS créancier» dai failli* sont p-Hiflé* d'awUtar à une 
J réunion, à mon bureau, n le, r»e Haiot-Pierre, le 26 
du présent Uiüi». à DKUX heure* de l’apré* midi, pour 

l'esamen public de» failli* et le rôg leuient de* afalres de 
tear* bien* en général.

PMMBKRTON PATERSOfT, 
Nvndic official.

8janv. 1860. __ 2i_______________
Aele ('«Mt eniaiil In Fnlllli**» iMl1

Dan* l'affaire de
HOME, BLAIS BT Oie..

Failli*.
[NB FK11LLK DE DIVIDENDE a éU m#*'»* et 

«era soumise aux objection* jusqu'au »e jour de 
janvier courent.

W. WALKER.
4Janv. 1866. 16-2* IjMN
Acte concernant la Fnlllll**» IR®4«

I>an* l’affaire de
ANDRKW PMRBL1*,

LE *ouutgfif recavra, jusqu'à JEU DI, lector FIERIER

prochain, de* SOUMISSIONS

LA >JSK JSttfflSS « SM*»
déair* emprunter uns *i>mm* de XlîOo à jC1500 d'une, 
plusieurs pereonnea à un taux modère. Pour pto*

__pie* information* s'adresser 4M. EDOUARD FAFARD,
euré de Saiat-Sylreetre, ou à M. LANGKVIN, secrétaire 
du diOôÀM

JS juin IMS. 1138-jno

KH COIS 1)11 CANADA
DI

W. T. BENSON & CIE.
Qui A été oouronné à l'Exposition lntcroolo- 

niale do LondrM, en 1862, et qni a àté 
supérieur à tous les empois im­

portés en ee pays.
Manufacture ; fclwardsburg, 11- €
Bureau • 35 et 37. ma ut-Pierre, Montréal.
2v nov. lues. iM4.9n j»_

U:

9 DOU
de commerce appartenant i A. Peeblee, comprenant 
Quincaillerie, Garniture* pour l'éclairage au fai, Ou­
vrage* en plomb et Outil* de plombier*, en un **ul lot ou 
on lot* « ' 
obtenu*

léparé*. L'inventaire pourra être vu et de* détails 
* au bureau du syndic, Chambre» Victoria.

28 déc. IMS. 2140
YM. WA LA BR.

S vniic cCGel.

Ilii rmu de Ponte de Quebec,
1er janvier, 1865.

IBS MALLES pour le Roy aune-U aL pendant 1* mois 
j de JAM IKR. **ront fermée* U* bureau, 

raa l* Liait caxa&iinvi virronTLaio t 
Le» vendredi», * 3.1)0 h. P. M.
I l lac lupp'^r en taire, à 4 VO h. P. M.

ra .a U6*i eexans Via KIV-TOU t 
Le* lamedi* du 6 et 2u 4 2:34 A. F. M
Et par ia toi# de Bo«ion. avec le» mail*! 

pour Halifax. Terreneuva at la Bermuda, 
la* lundi.* du 15 at 20. à 4:44 b. P. M.
lotîtes la* .cura* mite» à la Poet* poor le* Sac* tapplé 

mentaire* d .vaut être afiranchiaa par da* estampilla*.
Toute» la* lettre* enregutréM doivent Itre misai 4 la 

Porta 16 minute* avant le* heure* auxqualias doivent être 
fermée» iea usüe*.

J SEWELL.
1884. T Maître da Porte.

EAU UE PLANTAGESET.
>u**igné vu 
nouvel api

MINER ALS DE PI ' V.AGKNBT.
LE soexsigaé n*ntd» recevoir directem»»* de» eoure*» 

ti

JOHN w. McLEOD, 
Chimiste at Droguiste.

53, Porte Saint Jean.2 déc IMS. 1482

MARCHANDISE^ SECHES
A unN MARCHÉBO

ort »
PRt*F\T*

cxrx
DK \OKL,

Léger et Rinfret.
T "N lot tré» <*• ««Mérabla da Patron* da Rot**. eor**’*- 
v naet: Wme*v da toute* la» ouu.ears. Pipeline*, 
Pla.dr, Cobourg. Bara hé a*, dapui* lffd at au-des*u», 

Che» LEGER et RINFRET.

Br!te* de facta sie. avec Mouchoir*, A-oumi. Ceinture# 
de gofit en cuir, tou* marqué* à de* prix medert* pour 
de» prêtent» de NuéL cbex

LEGER et RINFRET.

U. Jl. IIUMBII-UFIÜMB,
Relieur r( Rèiileur,

N* 20, RUE SAINT-NICOL.AS,
PALAIS.

IN FORM K *e» ami* at lo
public en générai qu’il 

vieul d’ouvrir uu atelier de 
relieur et régleur au n. 20, 
ru» Saint-Nisola*, Palai*, 
oh il espère, par io n a«»i- 
duité à remplir le» ordre* qui 
lui seront confiés, mériter lu 
eontlance et le patronage 

du public, ayant été o»ntre maître pendunt 17 un* à Pé- 
leb(i»**u:ent de l’imprimeur de le Heine.

M. t). A. 11.-L. exécutera au*«i «ur Commande Varie* 
Géographique* et autre* moulée* *ur coton, veriiiieéea, 
etc., ain*i que Livre» Blanc* de toute* *»rtc», RégGtrc* de 
comté et d* paroi***.

6 oet IMS. 1842-liiitlj Sinttp*

Préparation de Mais
W T. BENSON & CIE.

r A « A II A.
Pour les poudings, flans, blanc mange et pour 

la nourriture des enfants, etc.

C~ KITE preparation a eteeonronua* i I Expedition In­
tercolonial* qni a *u lian i Lcnire* en 1861, et **t 

a mal lien r* qui ex lit* au mend*.

Manufacture : Edwardsbnrg, B. C-
BureR-a: 35 et 37, ru* 8t-Pierre, Montréal.
24 nov. 1865. 1486-Vna p

ValiMü, Portrmaliteau\.

GRANDES Valise* en cuir pour dame*,
Grande* Valise* en toile cirée,
Valiees de re v age en cuir,
Sac* de voy vge en cuir, en tapis, etc.

En vente chai
A. HAMEL et FRERES, 

sept. 1865. 1571 Rue Sous le-Fort

ESPECES A VENDEE»
Che»

LAI KD et TKLFER.
23 déc. 1M4. 1950 Hue La Fabrique.

2r JL P123 F. •
LES SO CSSIO If ES OFFREXT EU VESTE :

PAPIER à écrire comprenant Foolscap double bleu et 
blanc, raglé et non réglé.

Papier Pott,
Papier Poet, et pepier à billet.

LIVRES BLANCS,
Manilla, Brun et Gris.

—arasi—
Ils viennent de recevoir du moulin, Papier à Envelopper 

couleur drab, d* qualité lupérieur*.
Le» ordre* pour papier i imprenion sont ponctuelle­

ment execute*.
BISSET et FRASER,

14 août 1S45. 132f-jao 12 et U rue Saict-Peol.

En vente.
tJN Lr,T PE GREVE *ur le Coure Saint-Laurent, 

/ contenant ^nre raille pieD, entre le* rue* Arthur et 
Leadenhaii, et joignant la j-r-.j riété des C<enmi*saires du 

Hlvre
La propriété est libre de L utc* rentes, charge* ou hv 

t thèque* rlconques. Terme* de paiement facile*.
S. I. GLACEKMEYER, N. P.

SS «*} t. 1986. 1543_________ ______________

U’N superbe 
P

l ne grande variété de couvaaaté* *■ fait d'Ecbarpes. 
Chaînon». Anneaux, Col* pou* eiiréee. Oui* dit iotapou*

i pet
LEGER et RINFRET.

Ccuvartures de laine et Flanelle», Cham:K* en toile 
unie* *t i* goût et Chemise de Flanelles faite* à le mai- 
eoo, et cte grand* vanéi* d* vêtement* d* dfteeo* *i 
laine a'agneau d'Eore**

LEGER et RINFRET.

8cte glacé* noire d* fantaisie, Soie d# couleur, I 20 p. 
100 au de**, a* d* leur valeur, Les

LE » ER et RINFRET,
No. 4, ru* Saint-Jean, r Haute-Ville.)

20 déc. 1845^ 2104 _ _ __

Nouvelles Marchandises
Etoffes a robes.

Eu.î*» a Jupon*.
Chapeaux en salin, en rakiun et an feutra, pour 

dama*,
Plumas pour chapeaux,
Garniture* peur raanoll»*,
Résilias at Eptngia* pour ehavaux.

Eu vtLte cuas
A. HAMEL et FRERES,

10 cet. 18*5. 1722 Hua ioua-leJTort.

G’ ILETs »t VE-TE' AU TRICOT pour matneurs,
T t at* at Vastes y .t damas,

Miochocs at Victor .ne* an laine,
Echarpes,
Nouvelle» Cravatai an ecia et an lama,
Echarpe» au trieot,
M.vaine» «t Gacu d'auVomna et d'hlrer.

En venta chas
A. HAMEL et FRÈRES,

14ocl1s45. 1724 Raa Soa*-le-Fort.

A VENDRE.
LOPIN DE TERRE d'environ irai» ar- 

peab an superficie, situé dans le plu* beau posta da 
la partisse da Saint-Jean, Isle d'Orléans i deux arpeat* 
du quai, et à proximité de l'église e; de 'école acadé 
inique du lieu, et traversé par un joli cours d'eau. Dans 
la cAte en arrière, il s'y trouve des source* d'eau, que l’on 
pourrait faire remonter au deuxième étage d une maiacn 
rar la mayan d'un aqueduc. Prix modéré et tanna* 
facile*.

S'adresser îratv ia port au r rpt riétalre,
P. GOSSELIN, écuyer, 

RégUtrateur,
13 Juillet 1865^ 1211 St. Laurent. I»î* d*Orléan».

Sirop de Baume du Canada.
IMtliCIKUX KKMKDK CANAD1KN

rOl'H I.K
Rhume, Ai Toux, i Asthme, la Consomption, 

etc., etc.

(VEST *an* centredit U meilleur* médecin* qui ait 
J jamais été offert* au public, elle peut être donné* aui 
entant» u'uvant que quelque» jour», tans le moindre dan 

ger, et pr-duit l'effet le plu»
On i*ut

l’effet le plu* dé»iré. 
rovluire de» certificats attestant ion efficacité,

années, et qui avaient réxisté à l'influence' d* différent* 
remède*.

Préparé seulement et vendu en gru» et en détail par 
JOHN Ml'SSON KT Uie., seul» propriétaire* et le* seul» 
qui aient uu brevet dan» l'Amérique du Nord

JOHN MU880N KT Ci*.
4 nov. 1S85, 1N29

1HIIITIVI.
i IH

>ni de Franeaii, de Latin, de Qree, de Ma* 
ftoatiquei et do PhiloiopjM* i domicile.

SI quelqa'ua désir* prendre à duuiUU* de* Upon* j-ar • 
tloullére* d* Français, de Letin, de Gree, de MatUé- 

tblque* UU de Philosophie, 11 n'a qu’à eu donner avl* au 
bureau da ce Journal.

Moot. 1884. tnt f____________________

Direction pour lu rulluro du Tnlswc.
I JKTITK BRoi'ilUHK de 24 nage* format, m 24, par
i M. J. JC. SCUMGUT11, Proleweur do l'Ecole d’Agrl- 
cultura d* bainto-Anue. Kn vent* à l'établissement d* 
c* journal. Prix : 4 ceut».

3 juin 18(14. V56

ARSENE MICHAUD,
^ i«rvf t.

A établi ton bureau d’affaire* au n. 2, ru* Suiat-Loul», 
Haute-Ville, porta voUin* da Palai» de Justice.

M. Mk baud suivra le* Coure d» Montuiagny et da Saint- 
Jean Port Joli.

ttiept. 1886. UTMfcl _______

Dk. J KAN-B. BLANCHET
Membre et IJceneié en Art obstétrique du ColL-go Royal 
pes Chirurgiens d'Angleterre, Licencié du Collège Royal 
jo» Médeciîu de Londres, etc., a transporté »»n bureau et 
*a résidence au n. 12, même rue, Saint-Stam.Gaf, (pied de 
la céte de la Prison), Haute-Ville.

IV oct. 1885. lT3>-flta

MÏV1LLE DE CHENE
au n. 16, ru» Deqjardin*ion Bureau

Québao.
6 niai 1884.

AVOCAT, 
■*) a transporté 
Haute-Ville de

716-llui

1er
Les soussignés ayant décitlé de changer, au

MARS PROCHAIN
leur systkmk de commerce,

vendront à de* «arrifiee*

Dr. L. J. A. SIMARD,
Médecin Oculfittle et AiirUte,

tm- 18, RUE SAINT-LOUIS, 18.
T mal 1884. 806

J. B. BERTRAND BT Oie.,
■NTRXPRKNKU RB D'EGLISES, MAISONS, ETC.,

Baint-Roch. rue Richard»on, n. 29 i.
M mai 1864. 76V-12m

F. LANGELIER,
yiuxaf ft Professeur en Proit d T Université 

banal.
Bareau : rue Salut-Louia n. 18, ooln da la rua du Par- 

oir daa Vrsulinei, pré* da la Sallada M unique.
3» mal 1864. 739

Ë. L. J. GIROUX, KSÏÏ&:
Bureau au n 47, ru» Saint-Pierre, pré» du marohé Fin­

it»

PROUX,

LE NOUVEAU REMEDE
FBANÇAIS.

Par Lettres Patentes Royales, sous la sanction 
du (louvemement <le Sa Majesté, et des 

Chefs de la Faculté de France.

TUKKAPION, ou LK RKMKDK DBS UK.MKDK.Sj- 
Oe médioament ethoaoe et si populaire employé par 

de* sommité» dan» la» hôpitaux, oombine tout oa’ qu'on 
peut désirer au fait da uiodeoine du genre al surpassa 
tout œ ou'on a vu jutqu’loi. N'ayant ni la goût, ul l’o- 
daur, ni l'apparence da médecine, on peut l'emporter 
partout ran* exciter aucun soupçon. Chaque paquet 
contient daa instruction* complète* pour chaque cas.

TUKKAPION No. 1, en troi» jour* seulement guérit 
toute ia* maladie* provenant d'exoèa : avao lui laa tojac- 
tiou* sont uiutiJa*. Dana U dysssuterie, la* hémorrhulde* 
l'irritation de* iutestiu», la rhume, la* bronchite», 
Parthme, on la trouvera merveilleusement eflioace, pro- 
ourant un aoulagaïuent prompt, dan* de* cas où d'autre* 
remède* ont échoué,

TUKKAPION No. 2, pour les maladies de* o», la mal 
de gorge, l'impureté du sang la* boutons, pustule* at 
toute, maladie* pour lesquelle* H est d'uaag» d'employer 
la maroure qui produit la d*#U uoUon de* dent* et ruina 
la santé. Avec cette médeoine tout vestige de ia maladie 
disparaît rapidement.

TUKHAPION No. 3, pour toute, laa maladie* prove­
nant d'abus, de climat* malsain*, etc , etc., uto. Il* 
possède un pouvoir surprenant pour rétablir le* foroea 
et la vigueur. On peut obtenir la Thorapion pour 11*, »t 
33* par paquet chas tou* la* vendeur* d» médecine», ou 
jL'5 le paquet pour l’axportation ; »t Alu le* paquet* pour 
le* cas le* pma invétérés, at l’on peut épargner neuuooup 
en achetant en gros. L’aaiuteur doit désigner lequel de* 
troi» numéro* il désira.

La* Hou*. Commissaires de Sx Majesté* ont gracieuse­
ment permis de mettra le sceau dn gouvernement à choqua 
paquet qui renferme la Theraplon ; ce qui prémunit le 
publio contre les imitations trauduleuse», et assurent au 
propriétaire le seul droit d’approvisionner dans tousles 
domainos de l'Angleterre.

Auxare pour k*Amjlktxkrp, Thomas et Cia., 7, ruelle 
Upper St. Martin; Barclay et Cie, rue Farringdoa ;
Kd* — -ward et Cie., et Newburv et Fils, St. Haul's church­
yard ; et on peut l'obtenir cuts tou* le» vendeurs de mé­
decine* dan* le monde c«nnu ou en ce* de difficulté en 
renfermant une traite ou ordre |*our J.5 ou x lu, selon la 
nature du cas, payable à Londres à 61 M. Thomas et Cle. 
Un grand paqaet sera envoyé au retour de la malle, ga­
ranti oontre tout accident.

seal 1963

TASCHEREAU et

qui leur permettront, d’ici î\ cette date, d’écouler tout leur assortiment
considérable et varié de___

Marchandises Seches.
que les acheteurs ont déjà eu l’nvantage d’apprécier. r

VENEZ ET VOYEZ !

CÔTÉ It T CAT ELU ER,

NOTAIRES.
IféVille de Levis, vu à-vu le magasin de M. Cass.

2 sept. 1884. 131»_______ ____________

LOUIS PREVOSTÆK
porte voisine d» MM. Catinoet Mitiot.

1b avril. 1861 3B1.

25 DOT. ISC5. 1943
No. 30, rue Je la Couronne, Saint-Itoch, 

Près du marché

VESTE SISE RESERVE

BRD1RD

AU

LF. SOUSSIGNE OFFRE A VENDRE
8a Propriété a Charlesbourg
Prix modéré, termes fonces tt titre parfaite 

ment sûr.
On peut la ririter tou» les itart de 9 heure* A. M. à 5 

heures F. M . le pla*tôt, l» mieux, ru que 1* soussigné *»t 
lur U point d» d/ménager à sen autre ter,*.

ED. GLACKEMRVER.
4 avril 1884 . 472-jno ___ _____

Chantier île construction a 
louer.

LW CHANTIER ci-A»vant occupé par feu Jo«> Mrs», 
*

MAGASIN DE DRAPS
TENU PAU

écuyer.
S’adreeeer à

ü fév. 1865.
8. I. GLACKEMETKK, 

247-jno Notaire.

PLU8 DE CALVITIE.
I.E CELEBRE RESTAURATEUR

FKOP.
DC
VELPA1I
centre la chat* de* cheveux

JjKAr* DE MOSCOU,
Drap de Cas'xr,

Drap de itie et triple foulé,
Mouatoe,
Drap d* F U-t*«.
Drap* pour mantille*,
Whitneys noir et le conker* pour mantille*,
T«*ed« i E:,i»e,
T*eed» du Canada,
Caaiaün.

Kn vente ebet
A. HAMEL et FfiBKBS,

1* i ty5. 1 725 Ku» Sou*-le-For t

ClOCVÉBTL’&Ea DK LAINE,
J Couverture* de lame nc.re»,

Cvu»rep»*i* blanc* et de c.uleurs.
Couverture* de t .yagas,
Flanelle* d* fantaisie,
Car.«ets, Farge», etc., etc.

Kn venta che»
A. HAMEL et FRERE.*,

1» oct. 1684. 1734_________ Rua Boat-le-Fort

PARDLac* c .-IBKKIENs are* eaenaua an (axxree, 
b' tune* de feaure avec temeUe en caoutthoue,
Mul.ar* da caouteboae, 
bouuari jaunee et noir* d' .rlgnal.

Ka reata ebex
A. HAMEL et FKKKE.t, 

lé Mt 1884. 1727 Rue Boni-le 11rt

Heertiea J'aiêra

PALETOTS et Surtout* d'aaiomne et d’hiver.
HeHt* d'automne,
Pantalon* et Ve/ta*,
Caaia.se* da tan* lia d* fan table,
Frve* et CaWf un* de laine et ménnos,
Casque* de Pefletar!**,
Vêt»»-, j y ut meeeieur* fait* ter O'/mmaade par ia* 

x .leur* talllaar*.
Ea venta et.»*

A. HAMKL et FRÊKKN,
i» Of> IVi 1728 Rae Beui-le F rt.

B/8 PAR-D188US
r titre

BS FAUT*.
J f L’If ES FILLES,

HOMMES n
F EM MHS,

Cbee
LAIKD et TKLFKK.

2 déc. 1865 lMo

XT'FT le *eul» prepareticn 
il* qui eoit réei>*ment digne de ia jonfianre du publie. 
Contrairement aux autre* re*taurat*ur* qui l’^nt précédé 
il arrête la chute de* cheveux en guériirant les maux de 
téta, cauee prineijale de lecalntie, ul que dartres fari­
neuse*, fièvre, manque de toc et de itimulact i la racine 
de» cheveux, névralgie et maux de téta de toute* lorui; 
U n* contient aucun ingredient nuisible, eit d'un* odeur 
très agréable et *e* effet* «.nt jermanent*. Ce qui le 
recoamaade particulièrement à la confiance publique i*‘e*t 
qu’il art de a.enufæture canadienne et que le* centaine* 
de eeruficau qui d^j6 etucunt kd effi-a-'ité. Tiennent de 
pereonne* bien connues et dignes d* foi. Il lufit d ’en 
employer une leuke bouUille pour le préférer * tout ce 
qui en*u déjà ee ce genre. C'.tnme article de toilette il 
eit Incomparable.

JOHNSON BKIO'tô KT Cie., 
Propriétaire*, Montréal, C. E

Prix: 81 uu la buul«ill«t.
A vendre chat le* principaux pharmaclenx ataxique 

che* MM. Thomam Villiusd rr Cto., àqaiuut* eoa- 
mand» en gr • doit »tre adre**ée et qui le f>urniseeat 
au même prix qu'à Montréal.

17 aefit 1885. 1330-4

a Tf IV Un las le i rénent donné que non* avei AV lO a«aa« MM LANK, GIBB KT Cto., ewil* 
egtat- pour ia vente le notre Wbietey et ée no* bpirltueux 

iguébee.
J. U. R. MOLSON ET FRRRff.

M ntréal, 28 avril 1 o64. 4X8
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VAKLÉTËH NOUVKLLK3

S I f

Wflft/i®t4ÉL^ER.° ° U L *
2 U • MM. m*

JUPONS' JlPONS
wnun foui ji foi»,

1» Zd

WHISKEY I)K MOLSON.
N eon fora lté à t'avisei-deeiu*. le* eoutrigné* désirent 
istormer leurs ami* et leeutlM quit* sont prêt* 4 

rerevotr de* ordre* pour le WIfi»K EY d» I* <é|*br* m»- 
nu facture meetionn^e plu» haut, qnllx vendreot aux 
x arch and*, en lato 4 la cotre r. ar.ee des aeheteurt.

LANK, GIBB KT Cto.
tt avril l-Aé. 42»

COMPAGNIE D’ASSURANCE ROYALE 
Bâtisses de l’Assartnee Kojnle,

RUES NORTH JOHN KT DALK, LIVERPOOL
CT

No. 29, RUE LOMBARD, COIN de CLEMENS 
LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 part/ 
db £20 chaque.

Srt*oira :
J. S. Luei, ècr,.—R. B H. Blculcll

Sx» crraicc kt ApcNT :
Pirot M. Doni, écuyer.

Banquiers à Liverpool,— La Bangui di 
Livirpool.

HaMutixas a Lomprex :
MM. Gltnh, Halifax «t Cie. 

Bcoquiert à Québec,—La Banqui di Mon 
tbJai,.

Il fond* w/ntldérabl* d* la Compagnie et ,e nombre 
j »t l'influence de ses proprietaire* ln mettent eu 
rang de* emploi* le* plu* élevé* du royaume quant a oe 

qui regard* .a* Intérim du nubile.
f;r. <■'«Mro» d. -rendre de* éi#*fa«oi oe/r* u r« a 

le* prix tre* modéré*.
La Compagnie m distinguera nomme par le paaeé par

7 dé* 186.5.

li. C*/. la irrge,
LAIKD KT TKLFKK. 

Cela de* rue* Hope at La Fabrique. 
19*4

*a noflôtealUé 4 régler le* réclama'ioe*. 
On a* ’

POUR LA

TW T, K DS ! J WEEDS
T WEF.DS Canadien*,

T«eei* d* Halifax,
T»**d* KmniIi,

cgleh
Ev.f(,8e du Paye.

A 3* par verge et ae deetut.
TOUT LAINE.

Kn e» épa m* et chaud* pour le* bohtliemenu d'hiver.
C4*a LAIKD et TKLFKK.

14 44*. 1M4. M4é

chargé Hen ycar la pr-llce
B RA NC H K W AB.S l J RAN CE 

VI K.
Le* avantage* que présentent eetu 'ireaià* delà 

Compagnie août v mm# *uR. savoir :
Garanti* d un fort capita., prit modéré 4*e avantage* 

don» le* proflu poor , aseeré, •’aievar.i xu deux tierv de 
moulant, peu d» frai* d’admlnistratioc e* dépense* de 
bareau étant supportée* pro,<orve>ne lemeat par la* (tous 
Britcbe», et eiiapllm 4* ia part de earn ré de* charge* 
da la tw-tete.

DR- ROWA1TD. médecin eeualtoat.
V0KbFTil et BKLL.

I7j«ia. 1-^4.
Chambre* 4a

7Ub i

N° 77, rue St. Joseph, St.
V ES *ofiüfiKtièe, vejant la tuaitvaisr f trf nce u coiumcrcp pour I hiver prochain, ont décidé 

de feroipr àcr ttc époque un de leur1 «:tabi>-etM'nt». Kn con.eèqucncc de cotte fertucture, 
ili vendront d'ici à ce tetup*, à do»

Prix réduit» rt miiik uiiciuié^ réwervc
I.E «IRAN!» ASSORTIMENT DE

MARCHAflûJSES D’AUTOMNE ET D’HîVER
Qu'il* oot eo main*, «IfjA m bir-n connu pnr - i - ; ut ti qu lit •-ont lorcfl* do sacrifier davan 
faÿe aüo do pouvoir réunir lo tout !c plu-. dM r o* ffibin Jani un feul établisaeaieDt.
Acheteurs, renez risiter et rotts rtrrez le bon marche du su/terbe

assortiment tic

HARDES EVITES
RÉDUITKH A TRES RAS l'RIX,

A l'Enseigne du Pavillon Rouge* rue Saint-Joseph.
Nota.—C qui restera de marchandise :>u mv. isin rue Silr.t .Joseph, «rra définitivement 

vendu par encan.
23 oct. 1H65. 1750

fsrblavtixr.

Rue Saint Nicolas,
No. 9S,

F A L A I 8 .

On trouvera tou- 
jour* en vente un

f end assortiment 
objet* deferblan 
terie.eto., ainsique 

de* C il A I N ft h 
D ’ AKPKNTKUK, 
mesure fronçai** 
angleie»

REPARATEUR UNIVERSEL

CHEVELURE
Z YLOBALSAMUM

Eau Lustrée pour la Coiffure,)
DR

MME. S. A. ALLEN,
Lr* Urindr* Préparation* «ans Kgtlr» poim 

Itéparer, Ifortltirr, KmbtUIr ré 
Parer la Chevelure,

h .-» !» rendent douce, s-.yeu** et lustrée, et 1* contrelgreiR 
*prrn<ir* le pliq-ieiou d.are.ol.e* net: lent le cuir che* eK 
arrêtent le <-VjL* Jce cheveux, et leur donnent une ivulaur 
eelne et naturel'.»

Le Reparauur ne manque jamais de rendre aux 
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeune***.

Il a'eat pa* un» Teintnr*. tn*le II og't *er le# tlmo»
de* ctieveuv et Icir distribue I* nourriture n»ti.re « ijn'ile 
dem»i J«nt et ci j.r -luit U uiém ,uai.tl!c * n«.-e et Imn- 
riante que •!»»» ajeunct.e le toi elt» >l'ure dame r.'eet 
l«* i p.,-'e mn, I- ZvIcbaUsmum, ou Eau Lustrre 
peur 1* Coiffure. I nettui* 1» cbevelnre. lot d-.iine de* 
jerfmii, embeumC, et convient ugslemetit r.iv Jeune» et 
eux vieux.

Pour le* Daine* et et Fnfsnte J. ni le* cheveux ..ut 
fréquemment besoin de t iett» •• Zylobaltaoiuut i, e pe*
d'égal.
LE REPARATEUR REPRODUIT.

I.K ZYEOHAESAMI’M
C ultive cl Kniltelllt.

d6Kjt Mtr«iTr»i. :
198 et 200 Greenwich St., New York, F.tate-Uiux, 

ar kn vint* a

Montréal, Québec, Toronto et aut# 
Ville* du Canada-

18 nov. 186». U

A DFH

REDUITSPRIX EXTREmEMENI
rnrz

F. X. LEPAGE.
I K fouséiL'né annonce 4 sc* pratiquée et au 
*J prix exfréOi' rni rit bae, tout eon iriin,• <%
TOMNE tl D'HIVER, con*i*txnt en :

Drape, Casimire*, Twctde,
Mérinon, Cobourg», Kfoffc* à Robe* et à Jupons,
Planacllc* blancbca et de couleur»,
Un grand iot de Tweed épain et fout kino dapui» 2». 3d

— ATHIIf—
Toil* fine, Toile à drap»,
Coton jaune, Rbirtin*r, Indiconre, eto., «te., tfe.

F.
iOaoftllbKb, 1418-1'Jeo . No. 34, rue do

o « n tr^n/ral qu’il o»t prêt à vendre, à de» 
orti i.cnt de MARCH ANDISES D'AU-

X. f.EPAGK,
I. C.Drt.hoe,

•’•«r Vi/ v
-il '
.AurOfui

La Cuuse et la GuùriHon de 
Décadence Prématurée.

la

En vente par tout lu ;<*ur lu méifecmre da Dr. D*
Hwt, ua envoyé Jrunc dr j*/rf, Utrtcltmint U«

i uuicar, }*jut it 6U.

LE CONSEILLER MEDICAL, sur 1* Irai te meal 
modéra» de l’incepecilé uieaule et physique, 

oie., etc., etc., avec de* règle* et prescription* pour ia 
guérison prompte, par de* moyen* très utopie», d» tout** 
es maladie* les plu* ootumuues et supposée* incurable» 
du système eexuel. Par 1* W. De Root, M. D., etc., de 
l'Ecole de Médecine, Pari*.

REVUES ET NOTICES.
“ Le Conseiller Médical, par Walter D* Koos, M. D., 

pour le genre de maladies sur letquelle* il traite, est în- 
ibl .........................contestablement le meilleur livre pratique connu. L’au-

o/ A'n yuirut3Uleur eet un honime d'expérience. " AortA
TtUuruyA, 22 juin lt>6l.

La guérison est certaine den* tou* les oa « curablee 
et 4 la vérité peu de oa* sont réputé* incurable». "—Jfl*d 
lievine.

Il est calculé pour opérer une révolution complète 
datM 1» traitement de ce* maladies. Mr<t,wi Unuttr.

Urlo# 4 *a langue pratique, le propriétaire a eu de* 
facilitée extraordinaire* 4 obtenir des succès qui oot 

arque] ta vie, i* Dr. De K»o* [-eut référer ateo orgueil 
x nombre d» peiieiit* qu'il a rappelé* 4 la saato et au 
inheur ; et 4 tou* ceux qui ont be»oin de lui II offre 

toute* le* assurance* possible* d'une guérison pv»npte. 
Les résident* ttrenger» peuvent être traité* avec succès 

ar correspondance en iaivant ouunalu* lo» detail* de 
»ur maladie, arec un billet de banque ou traite sur un* 

maison de Londres, pour AJ ou x 10, afin qu'un paquet 
de médecine* cepaUet de guérir sa maladie puisse leur 
être envoyé par ia prochain* malle, évitant ainsi la perte 
inutile d'un temçis précieux qui peut être employé utile 
tuent dan* l’intérêt du patient.

LKS (JuL'TTK.S VITALES, iéLTTAi VIT/K, preUffée* 
par lettre* patentes royale* d’Angleterre, le* -*im~ 

de la Faculté de France, to Collège Royal da Pruue, etc., 
ont dan* un très grand auaabre d* ca* prouvé leur *upé 
ru.rite sur tou* le* autre* remède* pour la langueur, la 

iltude, la faible***, l'irrlubtlilè, la colère, i‘*icitatioo, 
le dég.fit, l'incapectu.' pour l'étude, pour les «flair*», l'in- 
dig**tion, douleur* dan* le eé.té, palpilaUon du cucur, 
bruissement dan» la tète, impuissance, etc. Cette méde­
cin* donne de la vitalité 4 tout I* système, donna de 
l'énergie aux muscla*, eux nerf» et refait tonte la coc* 
titution. Pour le* éruption» sur la peau, le mal de gorge 
*.n efficacité eet surprenant», et il n'y e qu'4 l'éprouver 
pour l'apprécier.

Comme ce* maladie* deviennent chronique* *( elle* font 
négligée*, le» patient* terunt bieo de ne pas |-erJre leur 
temps 4 faire usage d* remède inefficace», et de demander 
la guériooa à un rem «Me bas* sur de» principe* scienti­
fique* qui n» (auvent faillir, et qni («ut être laissé par­
tout sans dans danger. Prix : 11* la bouteille et quatre 
foil cette quantité pour 33». Le* paquet* de A J contenant 
12 quantile* d* I Is, fairant ainsi uu* économie de Al 12* 
reront envoyé* d* Bedford Place, n. 26, stulement, sur 
oéoeption du montant par traite sur un* maison de Lundi** 
u autrement.

Douleurs dans le Dos, la (Jrâtelle, la (Jautte, 
Rhumatisme, Maladies ties Rognons, 

de la Vessie, etc.

prompt* pour le* maladie* mentionne»* plu* haut.

uni mwiiYx*
Soit certainement le Krtnèdo le plus tflicaco

pour U
i>i:«Titv < tio* i»*:* v§:h*

o tu SOIT F.NOORK OVlf/fO.
ESSAYEZ LES et SOYEZ CONVAINCUS

Derr.aales l*e •• PAHTILLKN A-VERS VKUKTALKR 
DK DHV1NM," et n* vno* en laiseee pa* imposer par 
l'effre d'an* autre Préparation.

Ces P A STI LFS sont purement végétales, 
Elles sont agréables au goût,

Files n’ont rien d'offensif a la vue, 
Et sont Us seules Jjnzangrs Anthelmintht^ues
a lmiaa* et reoero mandée» par la Faculté Médical» comme
Spécifique pour le* ee» <J» ver* intestinaux.

Chaque botte renferme 30 Pastil**, ainsi que le* Instruo- 
tiufn recuire». On v- udra bien observer aueeiquaee* 
PASTIi.LFR r>hl chacue# d'elle* esUxiipOiée* de* lettre* 
'* DXV15i), " ér.tnm# garantie oontrn In eoutrefaçon, et 
qn'elle» ne sont jarnei» vendue* 4 Tone* »« 4 u hvre.

Préparé** Huleuant et an vente, »a «»ro* et ea 
DéuU», »b*i

DEVINS ET BOLTON,
CHIMISTES

Frè« le Ptlaifl de Juetio*,
MONTRÉAL

inelpal pour yuébto. Kn. «étawi, pb

KS PILI LES KKNALKS COMTIV-RKS dn Dn. DK
plue

et la*
maladie* de* organe* urmaire* en général qei loot souffrir 
horriblement et finissent par conduire au tombeau. File» 
conviennent à l'estomac le plu* délicat et en trois jour» 
elle* effectuent une guéri*.ü 14 oa d’autre remede* connu» 
1* capivi et i* cubeb, etc., é houent. 2» Vd, 4» fid, II* et 
33* | *r boit». La supériorité de c«* rélèlre* médecine* 
est universellement reconnu* et elle sont très recherchée*.

Plusieurs par crainte n* veulent pas découvrir leur 
maladie* et relurent ainsi la guérison. Avec ie» reoit'd « 
ci-dessus on («uts* guérir »an* faire de confidence è 
(«rsenne, et cela t peu d* frai*.

Kn vente en gros cher Barclay, VS, rue FarHngdon 
Londres; Agent* pour l’Auiériqu» du Nord, Langley et 
Johnson, llolli* Htreet, Halifax, Nouvelle Pc. »»» , Haiard, 
Cbarloti* Town, l*le du Prince Edouard ; J. M ard, écuyer 
New» "tiice, Mdney, Cap Breton . I II. l'urher, (ci de 
vent Palmer et Cie.i Kingston, ilaut-t'eaada ; Mino u et 
Ci#., .Middleton et uewson, (Juélec ; C. A. et J. Langley, 
fetee Htreet, t. an Frenuuco : Le Portier, Mule..; W. J. 
Ward, M-rning P<«t office, M M-MuHo, droguUte, et J 
McCoubrey, éouver, saint Jean, Terreneuve; John 
Graham, «euyer. Head Guartere (tffice, Frederics n, Tho­
me* Walker et Fil*, balnt Jean, Nouveau llrnniwKk 
Lyman i>t Cto., Toronto ; Lyman et Ci»., bavsg» et Cto., 
George Van F'eU.wi, )r., m» Notre faine, Montréal; 
James Pierce et F'il*, Chatham, Miranurbi ; deequeleou 
(■eut aussi obtenir le Conseiller Médirai, ou e’Il survient 
quelque difficulté 4 s* le* procurer, on le* recevra certai­
nement es mettant le montant sur un» traite adressée 
au n. 25, Bedford Plae», Bloomsbury Nquere, Londres, 
W. C.

Peirsrnox.— Le» malade* doivent être en garde contre 
le* Imitation». Le véritable remède portent le* moL* 
n »i.Tsk Da Kuoa, Losnaxa, iuipnmé* en lettre* blaacbe* 
sur l'estampille du gouverneuient.

■.♦*# Fllnléi Ira plue rl«»imnnl*re «lu 
moudr

•msF

Sont les Pilula Vtt<r ou Pilules l'ualrt du 
Dr. De R vos.

TOU8 Isa malade* d'affection» nerveuse», débilité, maa- 
que de eemmell, oaurbemars. Irritabilité mentol», 

afTaiblUsement de* nerf», Indlgestinn, rhuinati#m* et 
autre* «yrupl/Vue* de maladie» chronique», accueilleront 
arecjoto la découverte de» l'.luie» Vitale» du Dr. De 
R/>o» qui ont un effet presque magique sur toutes le* 
maladie» de quelque netur» qu'elle» «nient. Elle* u# 
«r etiennent nu nn# 1 articule de mercure mal* *<>nt pure 

.le*. Fife, agi »eenl doucement »ur lee into» 
'étal de 1’tiU.uiac, guérisoent le foie,

ment végétal
tins, rétablirent
prévenant atn»t un» foula de maladies telles que la jau
nue», lafoiitte, etc. Le* femme» d*
reront qu'elle* eotit

tous le* Ages, trou- 
iaappréclables. Vu U grande

den.eade de ** remède et pour prémeelr le puhhe cnetr» 
les Imitatlen* frauduleuse*, les Commissaire» d» Na 
Majesté <>nt permis au propriétaire d'imprimer so* n. m 
mr l'estampille du gouv»rMni»titquiacc.«n|^neehaque 
boita. En venta cas* les v«ad*urs de médeoine* du 
m>iD«le Prix : 3s vd, 4* 6d, 11* et h3« ia botta.

Ognme pliai** da faïuülu aile* wml U»'* précleuau dit 
le TS'oiee 4e Dundee. La LU iss Joareei dit quelle* «ont 
eres iua uaeuéa*e**ité pour le* femme*.

7 mars 106». IU

iblié 1 ar i
tous, eua* la raison da A. «’t/TK al Cia, n. 2, ma P»rM
Dauahia, m ia ait* da Weébaa, la di» AnfueMaffiêtl
ayant »oa demie il* eu a. I rua Uamal, ea la dfla dlh
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